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'Huitième Région nommée R 


manum, la Place Romaine. 

i» 

ü"T R B la Place Romaine g* quc- 

ÎÉ^l H .qui étoientî!é^ion 

les deux endroits Jes plus'°?^®" 
Gonfîdérables dç Rome ■. 

“ . cette Région contenoit 
encore ^ à l’Orient du Capiioîé^ les 
Places ou de Céfar^ à^ 'Ægufie^^oi^ 

& de Irajany. & à l’Occident le p ç_ Cxftais» 
tit Félaire,. le Marché 
k Marché aux Sfjeu/s. 

n y avoit doHM Ru& ; la R.uë„. tü. 
Neuve , laRuë des Génois , la Rue 
^ofeane^ de JugariuSy du ipcm Fé- 
labre ^ dt MamertinyM Petit Sçeau , . , * 
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Chapitre XX; 


des Parfumeurs ,, grande & petite 5 ' 

fom.II, N les 
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28<S Rome Ancienne. Chap.XX; 
les autres font inconnues: 48. Maî- 
tres des Rues, 2. Cunateurs, i. Dé- 
nonciateurs. 

forom II a déjà été dit que la Place Ro- 
maine étoit cetEfpace qu’il y a entre 
^ \t Palatin^ \t Capitole^ àc h Fia Sa- 

^ ^5^te reftriétion . qju’elle 

, ' /^^^J*riva janiais au d’un côtéj 

*1 inemc a Sainte Marie Libératrice ^ 
^4 ^ Saint Laurent in Miranda de 

> I • • .T.W'Sre-- 

• Cette Place fut entourée de Poiv 

' ^ tiques par l’Ancien Larçfuin ^ félon 

Dion’y mais on ne le doit pas pren- 
dre tellement à la rigueur, qu’on ne 
puilTe croire qu.’ils manquaflent en 
quelques endroits , principalement 
ou les Rués aboutifîbient à la Place. 
Elle etoit plus longue que large, fe- 
^n le temoimage de Fitruve^ qui 
dit q^ les Places às& Grecs étoient 
^ quarrees en tout féns, mais que- eel- 
des étoient comme un quar- 

re lông. La longueur de la Place 
-Romaine étoit depuis Saint 
' ^ ^vs)Xi Adrien 8t fà largeur, 

refpace ^i eft entre les deux Monts 
^ Capitolin. Cette Place 
_ * etoit d’abord entourée de Boutiques 

■ d’Ar- 
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d’Artifans 6c de Vendeurs de toutes 
fortes de denrées j mais le nombre 
en diminua beaucoup depuis qu’on y 
eût bâti tant de Temples, de Baflli- 
ques, & de Curies. 

Il y ayoit auffi des Ecoles pour Schol». 
l’inftruétion de la Jeunefle^ & ce fut 
dans la Place qu’arriva l’Hiftoire tra- 
gique de Ftrginius & de fa fille, qui 
y venoit à l’école, rapportée parTi- 
te Live, livre III . dont on voit une 
belle Statue dans la Vigne Ludovifta. 

On y rcpréfentoit aufli tout.es fortes 
de Jeux , avant qu’on eût bâti les 
Théâtres , Amphithéâtres , Cirques , 

& Naumachics. 

Quant au nombre des Statues éri-St«a*. 
gées dans cette Place , il étoit fi 
grand qu’on ne les pouvoir compter. 

On y diftinguoit entr’autres les Sta- staw* 
tues dorées des douze grands Dieux, 
félon Varron , favoir ux mâles 8c fix confen- 
femelles. Non feulement la Place 
Romaine étoit pleine de Statues, 
mais encore le Capitole , le Champ 
dtMars^ les Temples, Portiques, 
Théâtres, Cirques, Ruës, 8c les au- 
tres endroits les plus appaiens de la 
Ville J de forte qu’on difoit que 

l’om.IL O me 
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me contenoit un peuple inanimé 
plus nombreux encore que celui 
qui étoit vivant , quoique le nom- 
bre de lès Habitans fut alors prodi- 
gieux. 

On dreflbit des Statues , non feu- 
lement à l’honneur des Dieux, mais 
encore des hommes d’une veitu & 
d’un mérite hngulier, afin d’en con- 
fer\^er la mémoire , & d’exciter le 
Peuple à imiter leurs belles aétions. 
Outre celles des premiers Rois & 
Confulsj on y voyoit celles à'Hora- 
tïus Codes , de Mutins Scevola 5 de • 
à cheval, (\xv h. Fia Sacra ^ & 
généralement de tous ceux qui 
avoient bien mérité de la Républi- 
que. Les Etrangers , & les Enne- 
mis mêmes, que leurs belles qualités 
élevoient au defllis du commun des 
hommes, y avoient autant de droit 
que les Citoyens j ce qui montre 
qu’on eftimoit la vertu indifférem- 
ment dans tous ceux où elle fe trou- 
voit. Il y avoit donc les Statues de 
Pitagore & dû Alcibiade près de la 
Curia Hojîilia , & celles de Porfen- ' 
na^ Pyrrhus^ & dûHannihal^ en 
d’autres endroits. Ce n’ell pas qu’il 

n’y 
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n’y eût de l’abus à la fin , & que 
ceux à qui les biens & la puiflance 
tenoient lieu de mérite n’en vouluf- 
•fient avoir auffi : mais on y mit or- ' 
dre 5 car l’Empereur Claude ordon- 
na qu’on ôteroit toutes celles qui 
avoient été dreflecs fians le decret du 
Sénat & du Peuple Romain. 

Leur origine ainfi que celle de^^ 
prefique tous les autres beaux Arts^"*’"' 
étoit venuë de la Grèce. Les T’ofcans 
introduifirent les Statues dans !’//<*- 
lie. Avant cela on cônfacroit des 
Lances , & puis des Colonnes à k 
mémoire des grands Hommes. La 
matière des Statues étoit ordinaire- 
ment le marbre 5 le bronze, & l’ivoi- 
re 5 les, Empereurs y ajoutèrent l’or 
& l’argent. Domitien défendit qu’on 
lui en drelîat qu’elles ne fuflént de 
ces précieux métaux , dont il régla 
jufiqu’au poids qu’elles dévoient pe- 
fier, lavoir, cent livres d’or, fielon 
St ace. Dion afliire. que l’Empereur 
Commode eût une Statue de mille li- . 
vres d’or, avec un Taureau & une 
Vache, comme s’il eût été le fon- 
dateur de Rome 5 en quoi fion or- 
gueil étoit bien éloigné de la mo- 

O Z de- 
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deftic à^Jugufie ^ui fît fondre celles 
qu’on lui avoir érigées d’argent , & 
en donna le prix au Temple é^ApoU 
Jon Palatin. . Une même perfonne 
. pouvoir avoir plufieurs Statues à la 
fois ; on ne pouvoir compter les 
noms des Statues de Séjan Favori de 
^thére. Les Grecs fur tout étoient 
cxceffifs en cela 5 car on fçait que 
les Athéniens dreflerent dans leur 
Ville ^Demetrius le Phalérien Biblio- 
thécaire de Ptolomée Philadelphe Roi 
à* Egypte , autant de Statues qu’il y 
a de jours dans llannée^ mais un beau 
matin, fur je ne ^ai quel prétexte, 
ils les abbatirent toutes. Et parce que 
ces Statues , qui la plupart étoient 
de métail , étoient d’un très grand 
prix ) il y avoir des foldats qui 
y fâifoint la garde jour & nuit, pour 
empêcher qu’on ne les enlevât ou 
qu’qn ne les mutilât. 

Les Statues des Grecs étoient or- 
dinairement nues, & celles des Ro- 
mains habillées. Si elles étoient plus 
petites que le naturel on les appelloit 
Signes ou Images. Les Romains il- 
luSres confervoient les Images de ci- 
re de leurs Ancêtres dans les Vefti- 

bu*!- 


DigitizecH 



VIII.Reg. Forum Romanum. ip 5 

bules de leurs maifonsj mais cerufage 
n’étoient que desBuftes qu’on babil- 
loit des vétemens des charges qu’ils foicnt. 
^voient exercées; & quand quel- 
qu’un de la même famille mouroit , 
oC qu’on portoit fbn -Co^s à la fé- 
pulturè, il étoit précédé des Images 
de fes Prédécefleurs qu’on portoit 
devant pour lui faire honneur. Les 
Statues grades comme le naturel 
étoient debout ou à cheval. Ceux 
qui avoiènt triomphé ou étendu les 
limites de l’Empire Romain , pou- 
voient avoir des Statues afliies dans 
des chars tirés par deux ou quatre 
chevaux de front ; 6c on nommoit 
ces fortes de Statués Curuîes. Quant 
à celles qui étoient plus grandes que 
le naturel, on les appclloit Coîoffes^ 

& on n’en faifoit que pour les Dieux. 
Néron fut le premier qui en ofà faire 
tailler une pour foi-même,, par Zé- 
nodore^ comme il a été dit dans la 4. 
Rémon; mais après fa mort elle fut 
jcomacrée au Soleil. Commode lui fit 
couper la tête pour y. mettre la fîen« ’ 
ne , & depuis lui les autres Empe- 
reurs ne firent plus de fcrupulc de le 
faire drefiér des CoUofiés,. quand U 

O 3 fan- 
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fantaifie leur en prenoit. J’ai em-‘ 
prunté prefque tout ce que je viens 
de dire touchant les Statués, de la 
lavante DilTertation de Monlîeur. 
Rainfant y qui mérite bien d’étre lue 
toute entière. On la trouvera dans 
le II. Journal des Savans de 'Mon- 
iteur l’Abbé de la Roque de l’année 
i68(5. du Lundi zo. May. Ceux 
qui en vôudi'ont lavoir d’avantage 
pourront lire aulfi le Livre de Figre-» 
lius de Statuts Rômandrim. 

Pour commencer la defcription de 
la Place Rmiatne^ voici Fénumera- 
tion des principaux Edifices qui 
étoient fur fon co^é méri<£onal , fa- 
voir, depuis S. Adrien jufqu’à Saint 
Théodore. 

, La première chofe digne de re- 
marque, eft ce qu’on appelloit 
fira^ ou la Tribune aux harangues , 
qui étoit une cfpéce de Tribimal , 
Pupitre, ou Chaire, où l’on montoit 
pour . haranguer le Peuple aflemblé 
danskPkce. Onluidonnoitlenom;.^ 
de Temple, parce que c’étoit un 
lieu Sacré ÿ & la perloime de celui 
qui y pàrloit étoit inviolable comme 
tt elle eût été dans un Afile, C’efi: 

. . ^ ^ de 
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de là qu’on faifoit auflî l’Oraifon fu- 
nèbre des Perfonnes Illuftres à leur 
mort. Il y avoir deux Roflres^ l’An- 
cien & le Nouveau. L’Ancien étoit- 
entre la Place Sc le Comice près du 
grand Balîin de la Fontaine de Cam- 
pe Vaccino : On y avoit attaché les 
Loix des Douze T ables , gravées fur 
des tablettes d’ivoire, afin que cha- 
cun les eût toujours devant les yeux, 
félon Cajus ancien Jurifconlultet de 
là vint que, quand le Préteur faifoit 
im Edit, il le faifoit attacher contre 
la Chaire ou le Pupitre où il rendoit 
juftice, afin que chacun le pût lirc^ 
& on l’appelloit Album Pratoris. Le 
Nouveau Rojire étoit au bas du Pæ- 
latin , près du Temple de Jupiter 
Stator. On les appelloit Rojlra , à 
caufe que les pilliers qui les foute- 
hoient étoient remplis des Rojlra^ 
c’eft à dire des becs ou éperons d’ai- 
rain, des Vaiffeaux des Antiates^ ga- 
gnés par les Romains dans la premiè- 
re bataille navale cm’ils donnèrent. 
On y voyoit un Cadran Solaire , 
gravé fur une Pierre apportée de Si- 
cile par M. Valerius Meffala^ l’an de 
Rome Cf/j. Et quoiqu’il ne fut pas 

, O 4 . ju- 
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jufte à caufe de la diférence de la 
hauteur du Pôle , à quoi l’on ne pre- 
noit pas garde alors, on ne lailTa pas 
que de s'en fervir pendant un Siècle 
entier , jufqu’à ce que ^ Martius 
Philippus en donna un plus correâ:. 
Cependant comme on avoit toujours 
l’incommodité de ne pas favoir les 
heures, quand il faifoit nuit ou que 
le tems étoit couvert, (incommodi- 
té qui dura allez long- tems) Scipion ■ 
Najica s’avifa , l’an fpf . de Rome , 
de régaler le Peuple d’une Clepfydre 
ou Horloge d’eau , invention venue 
de la Grèce y qui montroit les heures 
comme font nos horloges de fable 
car pour ce qui eft des Montrés , ‘ 
Horlog es à roués, contrepoids, ,Sc 
pendules , ce font des inventions mo- 
dernes. * 

Derrière les vieux Rofires^ tirant 
vers le Palatin & Sainte Marie Li'- 
bératricey il y avoir un Edifice qu’on 
Curia Curia HofiUia Retus ^ félon 

. ^feonius & Varrony la vielle Curie 
, du Roi Hojliliusy le même qui 
en fit bâtir une nouvelle au Mont 
Cœîius po\xr XcsÆbanois. Onymon- 
' toit par plufîeurs degrés. Servius 
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Tullius fit fauter ces degrés à l’An- 
cien Tarquin^ félon T’ite Live^ dans 
une difpute qu’ils eurent enfemble 
dans cette Curie. Syîla la fit repa- 
rer 5 & elle fut réduite en cendre , 
félon Afcûnius^ quand on y brûla le 
Corps mort de Puhlius Clodîus Tri^ 
bun du Peuple , ce formidable En- 
nemi de Cicéron, qui fiit tué parMf- 
lon J car le Peuple ayant ramafle les 
lièges ou bancs des Notaires &; Ecri- 
vains publics, & les Tribunaux des 
Juges fubaltemes, & même jufqu’aux 
livres des Libraires, ils en firent un 
fi grand feu , qu’il brûla non feule- 
ment le Corps mort, mais encore la 
Curia Hoftilia, & fondit plufieurs 
Statues de bronze qui étoient là au- 
près. On chargea Faujîus Fils de 
Syllaàt la rebâtir: mais il aima mieux 
faire conftruire au même endroit un 
petit T emple à la Félicité. Jule C/- Tcm- 
far commença à la faire rebâtir, & 
la fabrique fut achevée par Augufle,ri%. 
mais on la nomma Curia Julia. On curia 
trouve pourtant que dans la^fuite on^“^*" 
lui redonna encore le nom de Curia 
Hojiilia. . 

La Place, qui étoit entre les R&- 
O 6 JlreSy 
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ftres^ ^\ 3 l Curia Ho XcHuîca- • 
naîe^ & T Arc de Fabien^ c’eft à di- 
re l’cfpace du Campo Vaccino^ entre 
Sainte Marie Libératrice & Saint 
Comî- Laurent in Miranda , • étoi t appelle le 
Comice. Elle fcrvoit aux aflcmblées 
du Peuple nomméesCuriaceSy où Ton 
avoit coutume d’établir les Loix & 
d’élire les Prêtres; comme leCbamp 
-de Mars inter Septa^ entre les bar- 
reaux 5 fcrvoit pour les aflcmblées 
Centuriales en l’Eleébion des Magi- 
ftrats. Le Comice étoit féparé de la 
Place'par des de^és , ou par des bar- 
reaux ; il fut découvert, comme la 
Place , jufqu’au tem's ècHannibal , 
qu’on le couvrit d’un toit foutenu de 
> hautes & belles Colonnes , dont il 
en refte encore trois canelées d’Or- 
Corinthien avec leur Architrave, 
près de Sainte Marie Libératrice^ 
dont le Chapiteau cft travaillé & 
achevé du côté qui regarde la Place, 
mais brut 5 du côté qui étoit en de- 
dans. Quelques-uns ont crû que ces 
trois Colonnes étoient reftees du 
Pont de Caîigula^ qui alloit du Pa- 
latin au Capitole 'y d’autres que c’étoit 
un relie du Tempk de Jupiter Sta-. 

teri 
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tory mais le tout fans fondement, & 
Contraire à la fîtuation des lieux. Les 
Quefteurs & ceux qui avoient ma- 
nié les deniers de la République en 
rendoient compte dans le Comice % 
c’ell pour cela qu’on y bâtit la Ba- Bafîiica 
filica Opimia. Pline eut qu’on foué- 
toit les Criminels dans le Comice on 
les y failbit même mourir, félon Sé~ . 
ftéque^ on y jouoit auffi à la paume. , 

Les Fafies Capitolins étoient attachés 
a la muraille de la Curia ^ qui regar- 
làoit le Comice : on en trouva un bon 
morceau gravé fur un marbre , du 
tems de Panvin , qu’on garde au 
‘ Capitole, ' ' - : , - ^ 

Entre le Comice & le Vulçcmale^ il Grw 
y avoit plulîeurs Edifices, comme : 
le Græcoftafts qui étoit une Sale,- » 
Maifop, ou Portique, où l’on me- ' : , 
noit les Ambafladeurs étrangers, êc 
particuliérement les Gmi dont il re- 
■ tint le nom, avant que de les intro^ 
duire au Sénat, ÔC où ils fe retiroient 
en attendant la réponfe. Ayant été 
brûlé, Antonin k Pieux le fit rebâ- 
tir. . , 

A côté du Græcoftajfs^ il y àVoît senaens 
un Palais ou le Sénat s’allémbloitï^®' 

, quand 
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guand le Peuple étoit au Comice s il 
etoit entre le Græcojiafts & la Bajili- 
ca Opimia^ qui étoit la Chambre des 
Comptes, comme il a été dit ci-def* 
üis. 

Entre cette Bafilique & le Pala- 
tin , il y avoit une petite Chapelle 
ronde d’aii*ai% Ifolée , dédiée à la Con- 
corde par Cajus Flavius- Edile Cu- 
nile & par fon fils. 

Près ae cette Chapelle, il y avoit 
le Figuier qu’on nommoit Ruminai^ 
fous lequel le berceau , où étoient 
Romulus & Remus , s’arrêta quand 
ils furent expofés fur le Tére. Il y 
avoit encore un autre Figuier dans le 
Comice , appellé Ficus N'cevia , planté 
par Farquin l’Ancien , feton* Feftus. 

Joignant la Curia Hoftilia , il y 
avoit la Bafilica Portia. Ces deux E- 
difices furent brûlés enfemble, à ce 
que dit jlfconiusy à la mort de Clou- 
dius. Elle fut bâtie l’an ^64. de la 
fondation de Rome ^ Lucius P ortius 
& PubUcius ClodiuS' étant Confols. 
Les Tribuns du peuple y rendoient , 
raifon de leur miniftére. Ce fut la 
première Bafilique bâtie à Rome ^ 
conjme la Curia Hoftilia fut la pre- 
mière Curie qu’on y bâtit. Au 
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Au bas du Palatin^ fous le Luper-'^tm- 
càl^ il y avoit le Temple de Romu-^'^ ,, 
tus ^ ou etoit une Louve qui allaitoit 
les deux enfans Romulus & Remus , 
le tout de bronze > on croit que c’eft * * 
celle qu’on voit dans, la Sale des. 
Confervateurs au Capitole. 

Tout contré étoit le Temple desTem- 
Dieux Pénates , ainfî appelles quia cSruin 
penes nos nati funt : ce font les mê- 
mes que les Rares ou les Ames des*^”°* 
Ancêtres , Dieux Domeftiques ou 
l^prits follets , appellés aufli Mânes y 
hmanendoy ^ Immanes ^ Lemures y 
quand ils f^foient du mal. 

Proche la Rajilica Portia j il y Tab«- 
avoit des Boutiques qu’on nommoit 
Rahemæ veteresy autrement y fuh ve~ f”*» 
teribus y en fous-entendant le mot de 
l’ahemis. v 

Un peu plus bas , allant vers le 
V (labre , il y avoit deux Temples ÎS 
proche l’un de l’autre} l’un étoit dé- 
dié à Jule Céfar , & l’autre à Caftor caftV 

. .... 

Le cote de la Place qui étoit vers 
le f^élabre avoit les Eldinces foivans: 

Le petit Temple de \a.yi£ioireyàt 
forme ronde, étoit à côté du Temple Se.*" 

* de 
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de 5 devant la Montée de la/^/- 

£loire , par 'où l’on alloit au Mont 
• Palatin-, il fut bâti fur les mines de 
. , la Maifon de Puhîicola-, Sc il v avoit 

viaorix auprès un autre petit Temple de la 
viigi- Vi^oire Vierge ^ tondé par Caton, 

Eacus La fource de la Fontaine de Ju~ 
turne étoit devant le Temple de Ca- 
fior , en forme d’un petit Lac fort 
profond > elle paroit à préfent fbrtir 
plus loin vers Anaflafie ^ & el- 
le fe mêle avec l’Eau de la Grande 
Cloaque près de Saint Géorge. 

Tem- Le Temple' de Vejia avec fon 
vSîa: & Ion Bois, étoient près de 

la Fontaine de Jutume. Le Temple 
fiçLtt- étoit au coin de la Rue Neuve y de 
forme ronde, à Colonnes, &, le toit 
' de bronze. Les Vierges Ve fioles 
avoient foin d’y confei*ver un feu 
perpétuel fur l’Autel. Le lieu le plus 
interieui- de ce Temple s’appelloit 
Penus 5 on y confervoit le Palla- 
dium y autrement la Statue ou Image 
de P allas apportée de Ÿroye en Italie 
par maisFôn ne le voyoit ja- 

mais. Ce Temple ayant été brûlé 
' ' fous Commode y les Vefiales en em- 
poïthcnt le Palladium y à ce que dit 
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Hérodien'. Le Bois de Fefia , clos 
de murailles, étoit derrière. <^ant 
Atrium à&Vefta y qu’on nommoitR«g»* 
auffi la Regta de Numa^ il étoit vis-^*™*' 
à-vis, à l’autre coin de la même Rue. 

La Fête de Fejîa fe folemnifoit le 
neuvième. avec beaucoup de 
magnificence. Les Veftales y of- 
firoient de nouveaux épis de blé. Le 
Temple jufqu’auSanftuaire étoit ou- 
vert a tout le monde. Les Dames . 
y venoient nus piés, en mémoire de 
ce qu’autrefois l’Eau du *ïihre arri- 
voit jufqu’ici, enforte qu’on ne pou- 
voir approcher fans fe mouiller les 

J )iés5 ce qui faifoit qu’on fe déchauf- 
bit. 

Un peu plus bas , au coin de lasaiiiici 
Rue Tofcatte étoit la Bafîliquc de y«- 
le Céfar , & tout proche une Fon- 
taine, ornée par Agrippa^ nommée 
Lacui Servilius. C’étoit dans cette Laci» 
Bafilique qu’on agitoit les caufèsSï!^’ 
Centumviraîes: il y avoir quatre T ri- 
bunaux, Çc\on Vitruve qui en fait 
la defcription, & qui en fut l’Archi- 
teéle. Le Père Domt croit avec 
raifon que le Pont de Culiguîa , qui 
alloit du Palatin au Capitole^ pafToit 
fur cette Bafilique. La 
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vîcus La Rue qui commençoit à la Ba- 
Juga- Clique de Jule Céfar , ot qui alloit 
Ara Ju- en tournant le Içng du Capitole juf* 
cÿjL^h.VoYttCarmentale^ s’appeuoit' 
aÜIô- Viens Jugarius ^ d’un Autel de 7«- 
ëereris. ConjugaU il y avoit encore un 
Ædes autre Autel dédié à Opis & à Ceres i 
& un Temple à Opis & à Saturne^ 
ni. qui étoit 5 il y a quelques années, une 

petite Eglife devant Sainte Marie in 
. Porticu 5 qu’on appelloit San Saîvato-- 
re in Ærario 6? in Statera^ ce qui 
l’a fait confondre avec le Temple de 
Saturne Ç\irh.Vh.cc Romaine étoit 
VÆrarium^ c’eft à dire le Tréfor 
public J car celui-ci étoit un Tréfor 
particulier , ou un lieu où les par- 
ticuliers mettoient leur argent en 
dépôt, comme on lait encore à pré- 
fent à Rome ^ au Mont de la Piété & 
au Banc du Saint Efprit. C’eft ce qui 
fe recueille des Philippiques de Cicé- 
ron. 

La Place nommée Æquimelium 
mciium. Ruë . c’étoit autrc- 

Tois la Maifon de Spurius Melius , 
qui fut condamné à mort, 6c à* avoir 
la mailbn rafée, lelon le raport dcT/- 
te Live^ pour avoir affeélé la T irannie. 

La 
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La Seconde Rue par où l’on alloit 
de la Place au *ïibre étoit la Rue 
Itofcane ^ ainfî nommée des 1‘ofcans'^'^<^ 
qui vinrent fecourir Romulus fous^ - 
Cœîius Vîhenm leur chef, & aufquels , 
après que la paix fut faite avec les 
Sabins , on donna cette" Rue pour 
habitation^ au lieu du Mont Cœlius 
qui leur avoit été accordé aupara- 
vant, & d’où on les tranfporta ici, 
parce qu’ils devinrent fufpeéts. 

Cette Rue commençoit à l’autre 
coin de la BaftUca Julia. Les Ou- 
vriers en Laine y avoient leui*s de- 
meures , félon Martial & Juvenal. 

Il y avoit auffi des Parfumeurs , fe^* 

Ipn Horace. On y voyoit encore 
une Statue de Vertumne Dieu des 
7‘ofcans , près de la BaftUca Sempronia Baiîiica 
qui étoit au coin du petit Vélahre ^ 

& qui fut bâtie dans ce lieu pour 
y terminer les différens des Mar- 
chands qui trafîquoienti car c’étoit. 
dans ce Quartier qu’étoient les 
Marchés aux laines , aux boeufs , 
aux poiflbns, & autres marchan- 
difes. 

Entre le Temple de Ve fia & la view 
Regta de Numa^ il y avoit une troi-^®’^^' 

fié- 
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iîéme Rue qui alloit au Véîahre^ & 
au Tîbre. Il y avoit un Temple ou 
Autel Ajus Locutitius^ ôc la Mai- 
fon de 'Tarquin l’Ancien. 

Il y avoit une quatrième Rue pa- 
rallèle aux précédentes , qui com- 
mençoit à h Fia Sacra près du T em- 
ple de Faufiine-, elle feparoit le Co- 
mice du Fulcanale , paflant derrière 
la Curia Hoft ilia j & ^loit le long du 
Palatin jufqu’au Temple de Jupiter 
Stator. 

Lit Vélabre^ comme il a été dit, 
étoit un Marais avant que l’Ancien 
J'arquin eût fait les Cloaques qui le 
deflechérent. On y bâtit depuis des 
Maifons 5 mais il retint toujours Ip 
nom de Félahre^ (bit à Fehendo^ ou 
à Felando.^ voiler, couvrir j ce qu’on 
faifoit avec des toiles qu’on étendoit 
d’un toit à l’autre, pour guarantir de 
l’ardeur du Soleil ce Quartier qui 
étoit fort Marchand. D’une gr^- 
dc Place, il ne refta plus que deux 
Rues qui croifoient les quatre précé- 
dentes, allant de la Porte Carmenta- 
le au Grand Cirque. Celle qui étoit 
la plus proche de la Place Romaine 
s’appelloit le Petit Félabre^ ôcl’au- 
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tre \q grand Félabre-, toutes deuxFomrâ 
abouti^ient au Marché aux Bœufs 
près de Sainte Anaftafie ^ & entre Fomin 
l’un & l’autre étoit le Marché au 
PoilTon. 

Au Quarrefour à\i petit Félabre 
de laRuë Neuve ^ il y avoit le Sépul- 
chre ^ Acca Larentia^ Nourice de^s^ctt-. 
Romulus & Remus ^ avec fa Statue,*^* 

& un Autel où l’on célébroit les Fê- 
tes Laurentines. Il y avoit aufîi dans 
la même Rue la Chapelle des Lares ^ 
Sacelîum Larum^ & plus bas près de 
la Porte Carmentale , il y avoit k Cha- 
pelle Ôc l’Autel de Carmente. <SL 

' Entre l’un & l’autre Félabre^ il y ment*, 
avoit une Place qu’on nommoit In- 
temîium^ peut-être pour la même^““* ' 
raifon que VEquimelium de la Rue 
Jugaria. 

On voit encore aujourd’hui, au^rcus 
lieu ou étoit la Bafîlique de Sentpro-^ 
nius.^ & la Mailon de Scipion VAfri-^ 
cain^ un petit Arc de Triomphe de 
Marbre , attaché à l’Eglife de S . Géor- 
ge nommé in Felabro. L’Inlcri- 
ption , que plus de quinze Siècles 
n’ont pûefïàcer 5 montre qu’il étoit 
dédié a l’Empereur 5 à fa femr 

P Z me ‘ - 
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mtjulie^ êc àfes deux fAsAntonin 
Caracalîa & Geta^ quoique le nom 
& l’image de ce dernier ayent été ef- 
facés par l’envie de fon frere aine. 
Cet Arc dans la petitefle eft fort en- 
jolivé de toutes fortes de figures : on 
y voit celles de l’Empereur ^ de l’Im- 
pératrice 5 & de Caracalîa , fous le- 
quel font divers inftrumens pour les 
Sacrifices à\x Paganifme^ comme i. 
le Vafe où l’on mettoit l’Eau luflra- . 
le, 2. celui où l’on mettoit le Vin, 
3 . la Maflùë avec laquelle on afibm- 
moit la Viélime, 4. le Plat dans le- 
quel on mettoit fes entrailles , f . la 
Hache avec laquelle on achevoit de 
la tuer, 6. laBoëte où l’on gardoit 
l’encens : au deflùs de l’Empereur on 
voit 7. le" Bâton courbé des Augures 
qu’on nommoit Lituus^ 8 . la Thia- 
re du grand Prêtre, p. le Goupillon 
pour répandre l’Eau luftrale, 10. 
l’Etui des couteaux Sacrés , n . le 
Plat dans lequel on mettoit la farine 
Sacrée , & quelques Couronnes ÔC 
Signes militaires. 

• Quant â cette grande Fabrfoue de 
marbre, qui eft tout contre & qui 
paroit un Arc à quatre faces, c’efl: 
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un de ces Jam$ ^mdrifrons , qui Jamu 
étoient prefque dans tous les Quarre- 
fours de Rome. Les Marchands de 
ce Quartier Vavoient érigé > les qua- 
tre faces lignifient les quatre faifons, 
chacune ayant douze Niches, où il 
y avoit en bronze l’effigie des douze 
Mois. Sous ce Portique s’afTem- 
bloient les Ufuriers & autres gens 
d’afl^res , félon Cicéron de Officiis 
Ub. II. Dans ces derniers tems on 
appelloit cette Arcade la des 
Frangipares. 

Il y avoit encore dans cette Ré- îomix 
gion le Formx Stertinii-y c’étoit peut^*^^ 
être encore l’une de ces deux Voû- 
tes que Stertinius fit faire des dé- 
pouilles des ennemis, l’une au grand 
Cirque y & l’autre au Vé labre y où il 
y avoit des Trophées de bronze do- 
ré , félon TiteLive Dec. IV. liv. III. 

Vis-à-vis de jinaftafte y au Forum 

bas du Palatin , étoit le Marché aux 
Boeufs : Il y avoit un Boeuf ou T au- 
reau de bronze , apporté de l’Ifle 
à'Egine à Rome , félon Pline îiv. 
XXXIV. c. 1. Tite Live Dec. III. 
liv. I. raporte qu’un boeuf, appa- 
remment un jour de marché, monta 

P 4 de 
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de lui-même jufqii’au troifiême éta-t 
' ge de l’Edifice auquel il étoit atta- 
ché, après quoi il s’en laiflâ tom- 
ber i de, forte que cela étonna fort 
les habitans^du Quartier, ce dont en 
effet je ne fais aucun doute, fil’hi- 
ftoire eft véritable : Mai^e ferois 
fort tenté, aufli bien que 7tte Live^ 
de la regarder comme une fable , 
quoique pourtant on puillè dire 
qu’elle n’eft pas tout-à-fait incroya- 
dIcj car on fqait que les Démons , 
avant la naiffance de Notre Seigneur^ 
- opéroient des chofes encore plus fur- 
prenantes , pour maintenir d’autant 
plus les peuples dans le faux culte 
des Idoles , fous l’image defquelles 
ils fe fâifoient adorer. 

Ædes II y avoit dans ce Marché un . petit 
da Temple rond dédié à Hercule Viclo- 
rieux ^ Tpxès àc Vjira Maxima', il le 
bâtit lui-même à Jupiter , après avoir 
retrouvé fes boeufs que Cacns lui 
avoit dérobés. Du tems de Sixte IV. 
on trouva là dans la terre une Statue 
de bronze àü Hercule^ qu’on confer- 
ve à préfent au Capitole dans la Sale 
des Confervateurs. 


Ædes Le Temple de Matuta.. 

Matut». * . , 
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l’Aurore , bâti par Servius Tullius , 
félon étoit dans cette même • 

Place} il fut refait par Camille^ & 
puis rebâti par les Triumvirs^ créés 
exprès pour cet effet durant la fé- 
conde guerre Punique. 

Tout contre étoit celui de la 
tune , fait auffi par Servius Tullius , a*, 
félon Ovide , & rebâti par les mê- 
mes Triumvirs, Dans ce dernier 
Temple il avoit une Statue de bois 
de Servius T ’dlius , qui refta entière , 
à ce qu’on dit , après une incendie 
qui brûla le Temple. 

Près du Temple rond à' Hercule 
il y avoit une Chapelle dédiée à laStix^ 
Pudicité Patrice-, on croit que c’eft 
à préfent Sainte Marie in Cofmedin. 

Pour retourner à la Place RomaU 
ne, où il refte encore deux côtés à 
examiner: fur celui qui étoit fous le 
Capitole, la première chofe di^ne de 
remarque étoit l’Arc de Tibere , à 
une des defeentes du Capitole, ayant Tibexü 
en face la Rué Sandaiaria, comme 
l’Arc de Sévétf , qui étoit à l’autre 
defeente du Capitole, étoit devant la 
Fia Sacra. Cet Arc lui fut éi'igé 
fdon Tacite jtnnal. îiv. IL près du 
' P <S Tem- 
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Temple de en l’honneur de 

, ; ce que Germant eus avoit reg^né fur 
j les Ælemans les Enfeignes militai- 
■ res que ^întiîius Varus avoit per- 
dues. 

Tenir Le Temple de Saturne étoit à cô- ■ 
satSiû. cet Arc , & non à l’Eglife de 
, Saint Adrien , comme prefque tous 
les Antiquaires l’ont crû. Pour 
■ \ prouver qu’il étoit dans ce lieu , il 
ne faut faire qu’un peu d’attention 
^ au texte de tous les Anciens Auteurs, 

. qui afîiirent qu’il étoit au bas du Car- 

1 pitole dans la Place, comme ServiiK 

i fur le premier de V Enéide^ Dénis ^ 

d’HaUcamafTe liv.FL Varron liv, 
IV, Tite Live De^. V. liv. I. dont 
je ne rapporte pas les autorités, qu’on 
trouvera dans Nardini, 

Dans ^e Temple de Saturne^ il y 
ïium, aYQit le Tréfor public , étabK par 
Pubiieolà. On y confervoit les li- 
vres des I comptes publics, les loix 
du Peuple ou Plebifcites , les livres 
ou rôles des Tribus, au nombre de 
trente-cinq, gravés fur l’ivoire , 6c 
pour cela appellés Lihri Elepban- 
fini. , ’ 

y is-à-vis du même Teriàple , il y 

^vjoit 
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avoit dans la Place une Colonne fur- 
montée d’une boule dorée 5 on la 
nommoit le Millier d’or , & c’étoit MUiii* 
à eette Colonne que fe terminoient ^ 
la plupart des Rues qui entroient 
dans la Place. > 

Il y avoit cnluite le Temple de la 
Cencerdey bâti Camille après avoir 
réuni le Sénat avec le Peuple 
Son Portail regardoit la Place, &, 

Iclon Servius fur Virale , il étoit à cô- 
té du Temple de Saturne \ cela fait 
croire à Nardini que le Temple de " 
la Cencerde étoit en cet endroit '& 
non fur la croupe du Mont , où ib 
refte encore huit Colonnes du Porti- 
que d’un Temple, fituées oblique- 
ment, ôc qui ne regardent pas laPla- 
ce. Sur quoi je dirai qu’il y a trois 
chofes entr’autres que Nardini a éta- 
blies contre le fentiment des autres , ’ 
Antiquaires, 'mais dont il rap^rtc 
des raifons qui me jwoifîènt fî con- ‘ . 

vainquantes, que j’ai crû être obligé ' 

de m’y rendre. Je ne prétens pas 
rapporter ici fes r^ons,ni réfuter les . . , 
objefticHîs qu’on y peut faire, parce 
que cet ouvra^ demande quelque 
f hofe de dédlif ^ 6c qui ne foit pas de 

con- 
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controverfe. Ceux (jui voudront en 
être éclaircis plus a fond peuvent 
voir fon livre de Rome Antique. Ces 
trois choies font, le Temple de Scl~ 
turne^ qu’on croyoit être où eft l’E- 
^life de Saint Adrien & qu’il place 
a côté de l’Arc de Ttihére , au bas du 
Capitole', le Temple de h. Concorde, 
qu’il montre avoir été à côté du 
Temple de Saturne, & iùr une mê- 
me ligne , quoiqu’on l’eût crû juf- 
qu’alors un peu plus haut, où il re- 
' lie enccwe huit groflès Colonnes de 
gftnit, qu’il dit être du Temple de 
la Fortune ', on y lit cette Infcription, 
S. P, Q,R. incendia confumptum re~ 
fiituit: & la troifîéme eft le Temple 
de Jupiter Capitolin , qu’il dit être 
fur la croupe du Capitole,à\i côté de 
l’Eglife d' Ara Cœli, c^uoi que les au- 
tres Payent placé au coté oppofé, ôù 
eft le Palais des Caffarelli.. 
senatu*. Le Temple de Xx Concorde, felon 
Fejlus , étoit un des trois Sénatulcs 
roitunx de Rome , c’eft à dire où le Sénat 
5 ®"co*-s’aiTembloit avec les Magiftrats en 
charge , pour délibérer des afïaires 
d’Etat. 

A côté du Temple de l^Concort 

de. 
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j de^ il y en avoit un autre dédié . 

1 ’ TEmpereur 

* Après cet Edifice , il y en avoit schou^ 
un autre tout proche qu’on nom- 
moit Scboîct JCantA^ mais qui n etoit 
pas une Ecole de lettres j j)ui(<^ie du 
tcms de Lucius Faums Antiquaire du 
Siècle paflé on trouva en creulant la 
terre un Edifice divilé en trois laies 

ou boutiques ,& quelques Infcrip- 

tions , qui portoient que là fe te* 
noient i . les Ecrivains des Aétes pu- 
blics, ou Notaires 5 2. les Copiftej < 
des Uvres, qui étoient en grand 
nombre alors qu’il avoit point 
d’Impreflionj 5 . les Trompettes des 
Ediles Curuks, 

Enfin on voit encore entier le der- , 
nier Edifice qui étoit au bas du 
p/Vo/^,prèsdelaPrifon,&oîicom- 
mençoit la CeftunArc 
de Triomphe tirés magnifique , qui 
eft à moitié en terre 5 il cft à trois 
portes, & tous les bas reliefs font a 
demi effacés. Une Infcrip- 

tion montre que le Sénat & le Peu- 
ple Romain l’ont fait drelîêr à l’hon- 
neur de ’^Septime Séveve Vainqueur 

des Partbes, Si l’on veut voir la De- 

fcn- 
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fcription de cet Arc , 6c tous fbs or- 
nemens gravés en tailles douces, on 
peut lire le livre qu’en a fait Mon- 
lîeur Suares^ Evêque de Vaifon. 

Avant que de faire la Defcription- 
du quatrième côté de la Place, qui 
refte à examiner, il ne fera pas hors 
de propos de s’arrêter un peu à con- 
fiderer ce qui étoit dans la Place mê- 
me, outre ce qui a déjà été dit des . 
Rofirts, 6c du Miller ^or. • 

Près de la Bajîhca Juîia^ il y avoit 
des degrés faits pour afleoir le Peu- 
ple qui y venoit plaider, comme on- 
le recueille dû Afconius & à& Ciceron-ÿ 
Gradi» on les appelloit Gradus Aureln<i du> 
nom ^Aurelm Cotta Préteur , qui 
les ht faire. 

Lt«i« Au milieu de k Place étoit le fa- 
curtii. fjaeux Lacüs Curtii , dont l’hiftoire 
cft diverfement rapportée, félon Dé- 
niikd’Halicarnafle Uv. IL 6c Tite- 
Live Uv. I. de la première Décade. 
C’étoit anciennement une mare 
d’Eau qui croupiflbit au milieu de la • 
place, à l’endroit le plus creux. 
Dans la guerre de l'atius contre Ro~ 
mulus^ 'Metius Curtius la vou- 

lant traverfer y penfa relier , quoiqu’il' • 

^ fut 
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fut à chçval} & depuis, bien qu’el- 
le eût cté féchée par la terre oc les 
gravois qu’on y apporta, on l’appél- 
ïa toiyours le Lac de Curtius. Se- 
lon yarron^ ce fut un Conful Ro‘ 
7»<«/» qiii renferma cet endroit com- 
me un lieu Sacré, à caiife que la fou- 
dre y ctoit tombée : il rapporte en- 
core l’hiftoire ûiivante , qui a tout 
l’air d’une fable, quoi qu’elle fe trou- 
ve auffi dans Tite Live Uv. Vil. Ils 
difent qu’il s’ouvrit en cet endroit un 
abîme lî profond , qu’on ne le pût 
jamais combler, quoi qu’on y jetta 
tout ce qu’on pût s’imaginer 3 fur 
quoi l’Oracle ayant été enfin conful- 
té, répondit que cet abime fe refer- 
•meroit, quand on y auroit jetté la 
plus précieufe choie du monde. Mais 
• comme ce fut en vain qu’on y jetta 
quantité d’or, d’argent, ôcdepier-^ 
reries, Curtius Chevalier Romain' 
s’avifa enfin de dire qu’il n’y avoit 
rien de fi précieux que la vie de 
l’homme, K il eût aflez de courage 
pour facrifier la fienne en faveur de 
les Compatriotes , & fe précipiter 
dans cet abîme tout armé & à che- 
val , en préfeace du Peuple > après 

quoi 
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guoi cette prodigieufe ouverture (è 
fWma auill tôt, uns qu’il en relia la 
moindre marque. 

oiM, Dans cet endroit, il y avoit, (ê- 
Ion Ovide'y un Autel, comme auffi 
Laïïu un Olivier , une Vigne , & un Fi- 
Cottii. guicr qui etoit auparavant devant le 
Temple de Saturne^ d’où il fut ar- 
rache & replanté ici , parce qu’il gâ- 
toit la Statue de Sylvain^ à ce que 
dit Pline. 

La grande Statue Equeftre de 
fins Do- l’Empereur Dmitien etoit pareille- 
miûaai. endroit comme au 

centre de la Place, {élon S face. Ce 
fut là auffi que l’Empereur fut 
tué, félon 

- L’ufeçe des Cloaques ayant été in- 
cioica troduit a Rome , la ^ande Clo ’àque 
traverfoit la Place, & tous les ruif^ 
féaux des Rués d’alentour s’y ren- 
’doient à un égoût près du Lac de 
Curtîus. 

Proche la grande Cloaque il y avoit 
poiioU. deux Tonneaux de pierres enterrées 
(bus terre , fur la place defquels il 
fi’étoit pas permis de cracher ; ils 
contenoient quelque chofé, qu’on 
eilimoit ikeree ôc qu’on y gardoit 

fu- 
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fuperfticieufement fans y ofer tou- 
cher. Quelques-uns penfent qu’il’y 
av'oit les os de Numa , mais on verra 
ci-après qu’il étoit enterré au delà 
du Tihre. 

Il y avoit auffi un Pilier, fur le-PüaHo- 
quel Hovüce mit comme en trophée **“““** 
les dépouilles des trois Curiaces qu’il 
avoit vaincus. 

Outre les Statues il y avoit encore 
plulîeurs Colonnes dreffées, ou pour 
quelque aétion mémorable 5 comme cokim- 
les deux de Cajus Menius^ aux 
près ^ pour avoir vaincu les anciens 
Latins 8c les Antiates , près de laquelle 
on punilToit les Larrons, 8c les mé- 
chants Efclaves 5 8c celle de Cajus caji ^ 
Duïllius , qui triompha le premier 
d’un combat naval qu’il gagna lur les 
Cartaginoîs > elle étoit chargée des 
éperons de cuivre des VailTeaux en- 
nemis : on la conferve maintenant 
au Capitole. On érigeoit auflî des 
Colonnes à la mémoire des Grands 
hommes, mêmes depuis l’invention 
des Statues , comme celles de Jule J.* c*fa- 
Céfar^ 8c de rEmpereiir Claude. “ciau* 

. Le Tribunal du Préteur étoit 
près de l’Arc de Fabien dans la Via 
l’ouï. II. Sa^ 
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joteni Sacra : on l’appelloit Puteal Libo- 
},ibonis. de celui qui le fit bâtir: ce fut 
le premier érigé dans Rome , félon 
jlcron Commentateur d’Horace fur 
la 6. Satire du lîv. IL C’étoitauffi 
comme un Bureau où l’on prétoit à 
ufure : il étoit bâti fur le puits où 
l’on jetta le rafoir avec lequel l’An- 
cien L’arquin coupa la pierre à aigui- 
fêr, félon la réponfe de l’Augure 
ASHus Navius. 

Mar- La Statue de Marfias étoit auprès : 

c’étoit comme le rendez-vous des U- 
furiers. 

Près de Sainte Martine Sc S. A- 
■àrien j il y avoit eu du tems de Ro- 
mulus une Porte appellée Januale. 
La Ville ayant été depuis agrandie , 

- cette Porte refta inutile & on en 
Tem- fit un Temple à JanusBifrons^ avec 
ÎÏS! fa Statue de bronze à deux faces , 
l’une regardant l’Orient , •& l’autre 
l’Occident. Le Temple même fut 
fait de bronze dans la fuite : il étoit 
• ouvert en tems de guerre, & fermé 
en tems de paix. Il ne faut pas le 
confondre avec le Temple de Janus 
^adrifrons au Forum Iranfitorium^ ni 
avec celui qui a étébâtiparA^»^<^au 

lieu 
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lieu nommé Argiktum , près du 
Théâtre de Marcelluï', car celui ci 
fut fait par Romuîus & "T’ai tus ^ ayant 
deux faces & une tête, Symboles des 
deux Peuples Romain & Sabin^ qui 
ne dévoient faire qu’un feul Peuple. 

Il y avoit encore dans la même Pla- 
ces deux autres Chapelles de 
chus ^ où les Marchands Banquiers 
& les Ufuriers fe donnoient leur ren- 
dez-vous. C’étoit peut-être une de 
celles là qu’on nommoit aulîi les trois 
Parques. 

Dans les premiers tems, il y avoit lumoi* 
une petite Source d’Eau près du^iî^^ 
Temple de Janus •, on l’appelloit 
Luteolæ Aqua , foit qu’elles fùflènt 
boueufes ou jaunâtres, ou, félon 
Varron , Lautulæ^à lavando: elles 
fournirent afiez de matière aux Poè- 
tes pour en embellir leurs fables. 

Il ne refte plus maintenant qu’à 
•examiner le quatrième côté de laPla- 
-ce, vers l’Orient d’Eté, le long de 

• la Rue Sacrée^ où eft à préfent Saint 

• Adrien & Sainte 

Près de l’Arc àt Fabien^ il y avoit 
-apparemment une Rue par où l’on 
■ alloit aux Carînes^ à un coin de la- 

Ci. 2, quel- 
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quelle étoit la Regta , qui apparte- 
noit à la quatrième Région. A l’au- 
tre coin, fur la Place, étoit la Sta- 
tue ou le Temple de Cloacine^ 
à caufe , dit Laitance , qu’une Sta- 
tue de femme ayant été trouvée dans 
\7i grande Cloaque^ (ans qu’on pût la- 
voir de qui elle étoit, elle fut ado- 
rée dans ce lieu fous le nom deDéef- 
le ou Venus Clo 'àctne. 

Les cinq on fept Boutiques, qui 
fervoient de Boucheries du tems que 
les Decemvirs gouvémoient', & qui 
furent depuis occupées par des Ban- 
quiers, étoient près de la Venus Cloà- 
cine. Quand on parloit de ce lieu on 
f’appelloit fuh novis^ fupple^ ^aber- 
nis. 

Tout contre il y avoit un Edifice 
qu’on appelloit les Stations Munici- 
pales^ que Nardini liv. V.\%. con- 
jeéture doétement avoir été le lieu 
où fe rendoient les Députés des Vil- 
les Municipales , c’eft à dire, agré- 
gées au droit de Bourgeoifie Romai- 
ne^ ayant voix délibérative au Comi- 
ce^ comme les autres Citoyens. 

Si l’on veut voir les preuves com- 
me la Bafilique de Lucius Paulus 

Æmi- 
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Æmiïius étoit auprès , on peut lire 
Nardini au même endroit. Elle étoit 
fort magnifique avec des Colonnes 
Phrygiennes , à ce que dit Pline liv. 
XXXVI. c. if. Appian Alexan-' 
drin aflure, que Paul Emile y avoit 
dépenfé les quinze cent talens que 
Jule Céfar lui avoit envoyé des Gau- 
les pour l’attirer dans fon parti j ce 
quieftunedépenfeprodigieufe, qui 
monte à neuf cent mille écus à rai- 
fon de 600. écus le Talent. 

Ayant fait voir ci-defius que leTcm- 
Temple de Saturne & le Tréfor n’é- AdîLu. 
toient pas où eft préfentement l’E- 
glife Saint Adrien il refte à recher- 
cher ce qu’elle étoit autrefois. Il eft 
conftant que le Forum ou la Place 
à'Augufte étoit derrière cette Eglife , 

& qu’il fut rétabli par Adrien, Ifclon 
Spartian. Jule Capitolin dit qu’^«- 
tonin le Pieux fit bâtir un Temple à 
f’honneur Adrien fonPére d’ Adop- 
tion. Il ne le pou voit faire en un lieu 
plus convenable que près de l’Edifice 
qu’il avoit réparé, & fin* h. P lace Ro- 
maine. Cette conjeéhire eft appuyée 
fur la coutume qu’avoient fouvent les 
•Papes en confacrant les Temples des 

0.5 Payons 


Oigitized by Google 



ffecreta- 
lium Se- 
liatus. 


942, Rome Ancienne. Chap. XX. 

Payens en Eglifcs , de leur laifler leurs 
anciens Titres, mais propofant aux 
fidèles un vrai fujet de vénération à 
la place. Ainfi au lieu que l’Empe- 
reur Adrien étoit ici adoré comme 
un Dieu , le Pape qui la confacra en 
fît une Eglife à l’honneur du Martyr 
S. Adrien^ comme le Temjjle de 
Mars^ qui étoit auprès 5 a été dédié 
à Sainte Martine Vierge & Marty- 
re, & celui des deux Frères 
6c Romulus^ un peu plus loin, a été 
confacré à l’honneur des deux Saints 
Vxèvts Cùfme ^ Damien. 

Cette Eglife de Sainte Martine , , 
que quelques-uns aflurent avoir été 
un Temple de Mars , étoit, félon 
d’autres, le Secretarium Senatus^^ les- 
Archives du Sénat. Le Pere Dmat 
6c Nardinî croyent que le Sénat Ro~ 
main ayant été rempli de Sénateurs 
Chrétiens, depuis que les Empereurs 
eurent embralfé la vraie Religion , 
ils ne vouluient plus que leurs Ar- 
rêts, qu’on appelloit Senatus Confuî- 
ta^ fuflent confervés dans le Tréfbr 
public qui étoit au Temple à.t Satur- 
ne , mais qu’ils firent bâtir cc lieu 
exprès pour les conferver. - . 

1a 
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La gi'ande multitude de peuple 
qu’il y avoit à Rome depuis qu’elle 
comniandoit àr.£«ro/)^, àl’^?, & 
à \ Afrique , fit que la Place Romai- 
ne devint trop petite pour contenir 
tant de monde. Il étoit dificile de 
l’agrandir parce qu’il auroit fallu jet- 
ter à bas plufieurs beaux Edifices} ce 
qui ne fe pouvoir faire fans un fort 
grand dommage, outre que la plu- 
part étoient inaugurés & fàcrés, ôc- 
ainfi ç’eût été un facrilége dé les aba- 
tte. Cela obligea fuie Céfar à faire 
une nouvelle Place derrière où eft à ■ 
préfent l’Eglifè de Sainte Martine , ' • ' 
près de laquelle il bâtit^une belle Cu-^ 
rie ou Bafilique 5 & cette Place avec • ' 
cet Edifice s’appelloit Forum Ctefa-^Tomm 
ris. A côté ae cette Bafilique 
même Céfar fit bâtir un Temple à 
FenusMere^ dont il fe flattoit d’être Tem- 
defcendu par Julus fils à'Enée^ filsvSris 
àiAnchife & àt. Venus félon les Poe- 
tes. L’un & l’autre étoit d’iine ma- 
i gnificence prodigieufe. Pline liv. 

I XXXV. c. 4. obferve qu’il y avoit 

i çntr’autres une rare peinture de Mé- 

j dée & âCAjax , fur la muraille de la 
i Bafilique devant le Temple de Ve- 

Q^y nus. 


/ 


34<5 Rome Ancienne. Chap. XX. 
nus. Entre les Statues, il y en avoit 
une de Jule Céfar , armée de Cotte 
de Maille i & Pline liv. XXXIV. c. f. 
dit qu’il y confacra un corfelet femé 
de perlesBritanniqucs. Au milieu de 
la même Place, il y avoit la Statué 
- Equeltre du même Ci^r, de bronze 
doré. Il eft fait mention au même 
endroit d’un Edifice , qu’on trouve 
Atrium avoir été appellé Atrium Minervæ , 
^*feu" itw Atrium libertatis’f mais peut-être 
iibcita- fut il jetté à bas, quand Céfar y fit 
“■ bâtir. 

rorum . Proche le Forum ou la Place de 
Augufti. Céfar ^ Augufte en fit faire une 
autre, derrière l’Eglife de S. 
y ayant une Rue entre deux par où 
l’on alloit au Forum Franftorium , 
lequel ne fut pourtant bâti que long- 
tems après. Quoi que la Place d’^«- 
gufe fut fort petite , étant bornée 
par les Edifices voifins , Suétone af- 
liire que c’étoit un des plus beaux 
Bâtim'ens que fit cet Empereur. Il 
étoit environné de Portiques des 
deux côtés, remplis de Statues: fur 
le troifiême côté étoit là Bafilique. 
Vis-à-vis il fit bâtir un Temple de 
forme ronde ïMars U Vengeur^ qu’il 

avoit 
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avoit voué dans la guerre qu’il fit à 
Brutus &C CaJUîus , moins pour ven- 
ger la mort de Jub Ce far fon pcrc 
g’ Adoption, que pour le maintenir 
dans la puiflànce louvcraine qu’il 
avoit commencé d’ufiirper. Suéto^ 
w dit que le même Âugufte ordonna 
‘ que le Sénat s’aflembleroit dans ce 
Temple, quand il traitCroit de guer- 
re ou de triomphe. 

Derrière le Forum de Céfar^ c’eft 
à dire vers l’Eglife de Saint Lorenzo'‘ 
le y on bâtit un xxiyc Forum ouPla-J®"^ 
ce , non pour la commodité publi- taifiua, 
que , comme les précédens , mais 
pour l’ufage des feuls Orphévres ou 
Jouaillers , avec une Bafilique , où 
l’on terminoit leurs difFérens. Cela 
fait croire à Nardini^ que la Rue 
des JouaiUiers , Vicus Sigilîarius yievu 
Major ^ auflî'bicn que leur Forti- 
que,’ PorticüS' Margaritaria ^ (biisjor. 
lequel ils expofoient en vente leurs 
Marchandifes précieufes, étoit làtitaua. 
auprès. 

Enfin la plus belle de toutes les J.®*?®,. 
Places de Kome étoit celle de 
jan^ fituée dans la Vallée qui eft en- 
tre le Capitole ÔC le ^irinal^ dont 

0.7 a 
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il refte cette merveilleufe Colonne à 
limace, où fes victoires font expri- 
mées en relief fui* le marbre qui en 
cft la matière. Elle a ii 8 palmes de 
haut ou 1 1 4 pies de Roi fans, la Balê» 
Cet ouvrage fubhfte encore aujour- 
d’hui. cendres de l’Empereur 
Irajan repofoicnt dans une Urne au 
faîte de cette Colonne , & il fut le 
premier, dit 5 qui eût le privi- 

lège d’avoir fa fcpultui e dans la Ville. 

Les Corniches , Architraves , 
& Frifes des Portiques étoicnt 
de bronze, auffi bien que les Statues 
qui étoient deflùs, félon Paufanias. 
Ce Forum contenoit , auflî bien que 
les autres , un Temple & une Bà- 
.fîlique,où lesConfuls s’aflembloient, 
dans le Veftibule defquels il y avoit 
k Statue Equeftre de irajan , de 
bronze 5 & comme cette Bafihque 
étoit pour la commodité du Peuple, 
le Peuple parxeconnoillance fit dref« 
fer au mêjne lieu un Arc de Triom- 
phe à ce Prince, comme on le voit 
dans les Médailles. Il y avoit auffî 
une Bibliothèque complette, ornée 
de Statues d’Hommes kvans , & 
tranfportée depuis aux Thermes dé" 
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Dioclétien. Quand l’Empereur Co«- 
fiance Fils du grand Confiant in vint à 
Rome .y il fut charmé de la magnifi- 
cence de cette grande Ville , à ce 
que dit Ammian Marcellin-, mais fur 
tout 5 quand il arriva à cette Place de 
^rajaniy il ne pût s’empêcher de dire 
qu’il s’étonnoit de ce que la Renom- 
mée qui amplifie toujours les choies 
n’avoit pû exprimer la grandeur de 
Rome. Confidérant enfuite la Statue 
Equelfre de Irajan , il fe vanta de 
pouvoir faire jetter en fonte un che- 
val pareil à celui là; furquoi Hormif- 
âa. Fils du Roi de Perfe % qui fui- 
voit fa Cour en qualité d’ptage 5 ré- 
pondit , je le crois , mais il faudroit 
auparavant lui bâtir une écurie fem- 
blable à celle-ci. 

Il ne refte plus à confidérer dans 
cette Ihiitiême Région que le Capi- 
tole-, mais il mérite bien que nous lui 
donnions un Chapitre à part , après 
avoir rapporté les autres chofes con- 
fidérables que Rufus & Victor difènt 
avoir été dans cette Région, (avoir, 
48. Maîtres des Rues, 2. Cura- 
teurs , 2. Dénonciateurs , 6 . Co- 
hortes pour la Garde , 66 , Bain» 

pri- 
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privés, 1 10. Lacs ou Réfervoirs fans 
nom, 28. Greniers, 30. Moulins, 
If O. Hotels ou grandes Maifons, 
3880. Maifons ifoTées. Cette Ré- 
gion contenoit 14787. piés de cir-, 
cuit. 


Chapitre XXL 
Defcription du Capitole. 

O N y montoit par trois Chemins 
qui commençoient tous à la 
Place Romaim 5 car il n’étoit pas 
pafîager , trmfitorius , c’efl à dire 
qu’on ne le traverfoit pas comme à 
préfent, mais c’étoit une Forterefîe 
ceinte de murailles épaifTes Ôc fort 
efcarpées. On y entroit par une feu- 
le Porte, qui étoit h.Pandan^^ près 
de l’Arc de Scipipn T Africain^ dont 
les gonds étoient de bronze, depuis 
la trahifon de ^arpeja , afin que le 
bruit qu’elle faifoit en s’ouvrant don-’ 
nât le fignal de fon ouverture. Le 
premier de ces Chemins étoit les 
cent degrés de la Roche 7 ‘arpéjeme y 
qui alloient.en tournant depuis la 
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Vhicc Romaine ^oh. ils commençoient 
près du Temple de la Fortune .y bâti 
par Camille^ jufqu’au haut de la 
Montagne. Le fécond étoit 
qu’on appelloit Clivus Capitolinus ^\aso&, 
qui commençoit auiîî derrière les 
Temples de la Concorder^ de Satur- 
ne. Et le troifiéme étoit les degrés 
derrière l’Arc de Septime Sévére pro- 
che la Prifon. Les deux derniers, 
lûbfiflent encore aujourd’hui à peu 
de différence prés ^ car on monte au 
Capitole de droit fil le long des deux 
côtés du Palais du Sénateur au lieu 
qu’pciennement la Montée étoit 
oblique & entrecoupée, comme efl 
aujourd’hui le Chemin des Caroffes, 

La Prifon publique des criminels carcM 
condamnés à mort étoit au bas duni»!**^' 
Capitole defliis de l’Arc de Sévére^ 
où eft préfentement l’Eglife de Saint 
Pierre in Carcere , ainfî nommée à cau- 
fê que le Prince des Apôtres y fut de- 
tenu. Ancus Martius quatrième Roi 
de Rome la fit bâtir, à ce que dit Ti- 
te Live j Carcer ad terrorem excre- 
fcentis audaciæ media Urbe imminens 
foro ædificatur. Mais parce que Ser- 
vius Siillius la rebâtit, ÔC la ceignit,, 

corn- 
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comme le dit Varron^ de grofles 
pierres, femblables à celles de la Pri- 
lon de Syraeufe^ qu’on appelloit La- 
tùmiæ , qui veut dire carrière , on 
nomma depuis cette Prifon Carcer 
Tullianus : on l’appella auffi Mam- 
mertinus^ foit qu’elle eût été reftau- 
rée par quelqu’un de la famille des 
Mammertins^ ou foit qu’elle fut au 
coin de la Rue Mammertine j ou. 
peut-être même à^Ancus Martîus 
premier fondateur. Sur la Porte eft 
cette infeription 

C. ViRIBUS C. F. M. CoccEjus 
'Nerva, ex s. c. 

Quoi que le Cardinal Baronîus croyc 
que cette Prifon fut où eft Saint Ni- 
colas in Carcere^ il eft conftant qu’il 
s’eft trompé, 6c qu’elle étoit au bas 
du Capitole vers la Place Romaine 5 
car Saint Nicolas étoit hoi's la Ville 
6c la Porte Carmentale , bien loin 
d’être au milieu. C’eft donc p^ar er- 
reur que quelques Ecrivains Ecclé- 
ftaftiques l’appellent S. Nicolaus in 
Carcerel’ulliano j ce dernier mot doit 
être rayé. C’étoit bien une prifon y • 
mais pour dettes civilles , fous la Ju- 
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rifdiétion des Centumvîrs , établie 
long-tems après qu’on eût chafle les 
Rois, & afin que les Créanciers ne 
maltraitaflênt plus leurs débiteurs , 
comme ils avbient coutume de faire 
du tems qu’ils leurs étoient adjugés 
jufqu’à la fin du payement. Pour 
lavoir précifément où étoit la Pri- 
fon, il n’y a qu’à voir laDefcription 
qu’en fait Sallufte dans fon Hijioire 
de la Conjuration de Catilina -, car il 
dit que Cicéron l’ayant découverte au 
Sénat aflcmblé au Capitole, les Con- 
jurés furent mis dans laPrifon, qu’on 
trouve , dit il , à main gauche en 
defcendant : EJl locus in carcere quoi 
Tulîianum appellatur , ubi paululum 
defcenderis ad lævam circiter Vigtnti 
pedes humi deprejfus, eum muniunt un- 
dique parietes , atque tnfuper caméra 
lapîdeis fornicibus jun6la, Jed incuit a, 
tenebris odore Fœda , atque terri- 
bilis ejus fades eji. 

A l’endroit le plus profond de la 
Prifon, qui étoit un cachot propre- 
ment appellé Fullianum , il y avoit 
un trou , par lequel on précipitoit 
les mal-faiteurs dans une bafle fofle , 
qui étoit deflbus, nommée i?o^«r,Robur. 

foit 
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foit qu’il fallut une grande force 
, pour réfifter à la chute qu’on y fai- 
loit fans mourir , foit à caufe des Ar- 
.cades qui la foutenoient & portoient 
tout le poids de l’Edifice. Là dedans 
les criminels mouroient de leur chu- 
te, de faim, de mifére, & faute de 
refpirer. Cegenredefupplice, que 
'nous appelions en France taire pafier 
per les oubliettes, étoit aflez en ufa- 
ge à Rome , comme on le recueille 
de divers pafTages, & entr’autres de 
celui d’Apulée, jlpolog.pag. z. O mi- 
rum commentum ! b fublimitas digna 
tarcere & rohore ! On les précipitoit 
encore du haut en bas de la Roche 
7‘arpéjenne^ & le long des Montées 
delaPrifon, qu’on appelloit^ S cala 
gemonia^ à gemïtïhus reorum\ & ces 
miférables étoient enlliite trainés 
dans le Fibre moitié vifs & moitié 
morts. 

Un peu plus haut étoit une efpé- 
ce de Plateforme, le long de laquel- 
le, à main droite tirant vers la Rue 
■Mammertine ^ il yj avoit plufieurs 
Maifoiis habitées par des particu- 
liers, & entr’autres Celles de Mihn^ 
d’OwWf, 6cc. A main gauche, <le- 

- vant 
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vant la Place , on voit encore huit 
Colonnes du Portique d’un Tem- -j 

pie, que prefque tous les Antiquai- •! 

res croyent êtr^ du Temple de la ! 

Concorde, Mais Nardini prouve évi- 
demment qu’il étoit plus bas dans la 
•Place, & que celui-ci étoit le Tem- Tem- 
ple de la Fortune , fous lequel , au 
tjas de la Montagne entre les Arcs den*. 

■^thére & de Sévère^ il y àvoit un 
Portique foutenu de beÛes Colon- 
Ties, qui fen^oit d’ornement à la Pla- 
ce, ôc de galerie pour le Peuple qui 
s’y promenoit à couvert du Soleil & 
de la pluie. 

Près du Temple de hiFortune étoit rona 
la Porte des Immondices^ par où l’on Ssl*” 
paflbit pour aller dans une grotte ou 
cave pratiquée fous le Mont. Tous 
les ans le i y. Juillet on jettoitdans - 
ce lieu avec cérémonie les balaiyu- 
res du T emple de V <:Jia , qui étoient 
dans la Place. Clément Æexandrîn 
raille agréablement les Romains d’a- 
voir bâti unTemple à XiFortune près 
de la Porte des Immondices , ce lieu 
•étant conven-able à l’Efprit immonde 
qu’ils adoroient fous la ügure de la 
Fortune, 

Près 
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Près de la même Porte, il y avoir 
la Selle Patroclîenne , dont Martial 
fait mention liv. XII. Epigr. yy. 
C’étoit une des 14^. Latrines publi- 
ques, félon le fentiment de Nardini. 
Elle étoit ainfi nommée de quelque 
Image de Patrocle compagnon 
chiles^ qui y étoit peinte. 

On voit un jpeu plus haut trois 
Colonnes canelces , a moitié enter- 
rées dans la Montagne, avec un mor- 
ceau d’Architrave où l’on lit ce 
mot: Estituer. C’étoit le Tem- 

E le de Jupiter Tonnant , c^Augufte fît 
âtir à fon retour d’É^^ï^w, après 
s’être échappé du tonnerre dans la 
, ou celui qui conduifoit fa 
fut frajppé de la foudi*e à fes 
côtés. Le Sénat & le Peuple Ro~ 
main le rétablirent , comme ce mot 
Estituer , le fait connoître , fous 
le régne de l’Empereur Confiance , 
ou de quelque autre Empereur Chré- 
tien, qui par cette raifon ne le vou- 
lut pas faire, quoique cela lui appar- 
tint de droit. 

Le faîte de la Montagne fe divi- 
foit en deux croupes, dont celle vers 
le Tibre étoit proprement la Roche 

Tar- 
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STarpejenne^ & l’autre du Temple de 
Jupiter Capitolin , quoique ce nom 
^ fut commun à toute la Montapie. 
L’Efpacc ou Place entre deux etoit 
'nommée Intermontium. 

Après avoir paffé la Porte Panda* 
ne , on entroît dans cttte Place, d’où 
V l’on alloit aux deux croupes du Cu* . 
pitole. A l’extrémité de la même 
Place, entre deux petits Bofqucts,’ 
Romulus avoit fait bâtir un petit 
Temple pour fervir d’ Aille 6c de re- Aryiam 
fuge a tous Ceux qui y auroient re-^y^^ . 
cours: ceux ^ui s’y étoient retirés, 

^ étoient eftimes libres , 6c affranchis 
de toutes dettes, purgés de tous cri- , 

'• mes, ôc délivrés de l’efclavagci • 
par cet artifice fa Ville devint extré- 
' mement peuplée en peu.de tems. 
Quoique Quelques-uns ayent cru que 
cet Aille etoit ailleurs, Dénis d' Ha* ' 
licarnajfe ^ .Strabon difent fcM*mellc- 
ment qu’il étoit fur le Capitole. Ser- 
vius fur le huitième de l'Enéide dit 
que le Temple de l’Afile étoit dédié 
à la Miféricorde^ 6c que Romulus l’a- 
voit fait drelTer à l’exemple des A* 
théniens , qui furent les premiers à 
dreflêr des^ Ailles. H y avoit encore 
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dans la même Place, où eft préfen- 
tement la Statue Equeftre de Marc 
Ædicuia ^uréle^ le petit Temple rond de Fe- 
vejoüis. jo’üis Dieu Tofean^ autrement appel- 
le Malin. Les Confuls & les Tri- 
buns haranguoient quelquefois le 
Peuple dans çette Placé, que Scipon 
Najica fit entourer de Portiques, & 
aux deux entrées de laquelle il y 
avoit deux Arcs bâtis l’un par Sci~ 
poH Vjlfricain^ & l’autre Néron. 

Au lieu où eft le Palais du Séna- 
teur^ ou peut-être un peu plus bas, 
où avoit été fans doute Vy^^riuTn Pu- 
oim. èlicum , qui , félon 7îte Live , fut 
ruiné par la foudre, il y avoit un 
grand Edifice diftingué en deux éta- 
Tabuia- ges, dont le plus haut s’appelloitT^- 
bularium, parce quec’étoit comme 
une Archive où l’on confervoit les 
Decrets 'du Sénat & du Peuple Po- 
main^ qu’on gravoit fur des Tables 
de bronze; de là vient que Suétone, 
dans la Fie de Fefpaften^ dit <jue cet 
Empereur fit refaire jufqu’a trois 
mille de ces Tables, au lieu de cel- 
les qui avoient été brûlées dans l’in- 
cendie du Capitole durant la guerre 
Civile contre Fitellius. L’apparte- 
ment 
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VIII. Reg^ le Capitole. ^ 6 ^ 

ment* d’enbas fefvoit d’Ecole où 
l’on enfêignoit les Arts Libéraux 5 , 

on le nommoit pour cela 
Ce fut l’Empereur Aurélien qui l’in- 
^^tua, félon Aureliùs Fi 6 lor } ’& la 
conjeéhire de Nardini^ qui croit 
qu’il étoit fous le ^ahularium , eft 
plus probable que celle de Ricquius 
qui le met dans l’intérieur de la For- 
terefle. La Bibliothèque du Bîi’lîo- 
toîe étoit jointe à V Athæneum : ce c^ho« 
fut l’Empereur Domitien qui la fon- 
da: & c’eft une erreur de dire qu’il 
la rétablit 5 car au tems d'Augufie^ 
il n’y avoit que trois Bibliothèques 
publiques à Rome ^ comme on le 
prouve par hi première Elégie des ^ri- 
fies à'Oviàc^ fa voir, celle d’^»/V/x 
Pollion fur VAventin^ celle &Augu^ 
fte au Temple d'Apollon fur le Pala-^ 
tin^ & celle d’ 0 <Ç?«w dans Ibn Por- 
tique près du Théâtre de Marcellus. 

, Quant au Temple de Jupiter Ca- Tem-’ 
p{folin^ qui étoit le principal de JoJS 
me ôc le .plus bel ornement du Ca~ çapît®. 
pitole^ les Antiquaires font fort par- 
tagés touchant fa fîtuation: Ricquius 
& Domtus le mettent fur la Roche 
Itarpéjenne 5 maie Nardini , que je 
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fuis volontiers à caufe de fon exadti- 
tude , le met fur l’autre croupe du 
Mont, qui s’appelloit proprement 
Capitole. 

Si l’on veut voir une defcription# 
cxafte de ce Temple, on peut lire 
Lipftus^ Marîiams^ Ricquiüs.y & le 
Pere Donat.^ qui l’ont tirée àc Dénis 
Ôl Halîcarnajfe & d’autres Auteurs 
•Anciens , dont voici l’abrégé. 

Ce Temple fut voué par ’Tarquin 
X Ancien bâti par \c Superbe inau- 
guré ou confacré par Horatius'Pul- 
villus. On employa à le bâtir les dé- 
pouilles de la Ville de Sejfa Pometia^ 
dont la Valeur montoit à 40 talens, 
lelon T'ite Live , c’eft à dire vingt- 
quatre mille écus5 ou bien, à quatre 
cent talens , félon Plutarque in Pu- 
hlicola , 6c Dénis d' Halicarnajfe , c’eft 
à dire à deux cent quarante mille 
ccus ou vingt-un millions de livres. 

Il avoit deux cens piés de long, & 
quinze moins de large , ce qui lait 
770. çiés de tour. Tite Live dit 
qu’apres la retraite des Gaulois, on 
ioutint ce Vafte Temple par un ap- 
puis de grandes pierres quarrées, 
dont on fortifia fes fondemens , de 

peur 
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peur que la terre du petit Mont Ca- 
pitolin ne s’éboulât fous un fi grand 
poids > ,& cela pafià encore pour une 
merveille. Son Portail regardoit le 
Midi ou le Mont Aventin\ il y avoic 
devant ce Portail un Portique à trois 
rangs de colonnes , & autour ré- 
gnoit un autre Portique à deux rangs. 

Le Temple étoit divifé en trois 
Nefs fous un toit commun. Au 
bout de chaque Nef il y avoit un 
Autel ; celui du milieu étoit dédié à 
Jupiter^ & les deux autres à J mon 
& à Minerve \ & chacune avoit fbn 
veftibule. Dans le mur par dehors , 
à côté de la Nef de Minerve , qui 
étoit à la droite, on fichoit chaque 
année un clou en cérémonie, pour 
marquer le nombre des années dei là 
fondation de Rome. Le lambris de 
ce Temple étoit 'tout doré 5 le pa- 
vé, (tXon Pline y étoit de belles pier- 
res cifdées*, & le toit étoit couvert 
de tuiles de bronze, que ^intm 
Catülüs fit dorer, auflî bien que les 
portes, gonds, verroux, & Archi- 
traves, qui étoient de même mé- 
tail } enfin l’or tant mafiif qu’en 
dorures montoit à douze milîe 
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talens , félon Plutarque , ce qui re- 
vient à fix raillions d’écus. 

Au coraraenceraent il étoit (bute- 
nu de Pilaftresj mais ayant été brû- 
lé dans la guerre Civile de Marius & 
de Sylla^ ce dernier le fit rebâtir ,& 
î*orna des Colonnes du Teraple de 
Jupiter Olympien une des fept Mer- 
veilles du Monde, les ayant fait 
tranfporter de Grèce à Rome^ félon 
Pline liv. XXXVI. ch. 7. Le raêrae 
Temple ayant été brûlé une autre 
fois dans la guerre de Vitellius V ^fpa- 
fien<y cet Empereur le reftauraj mais 
peu après , le feu l’ayant confùmé 
une troifiême fois , Domitien le fit 
rebâtir avec plus de magnificence 
qu’auparavant , ayant fait venir de 
la Grèce des Colonnes de plus grand 
prix, dont une bonne partie eft re- 
liée à l’Eglife à! Ara Cœli qui eft bâ- 
tie fur fes ruines. Les Frifes de ces 
Colonnes étoient richement ornées 
par dehors & par dedans. 'ïite Live 
dit qu’on y avoit attaché douze Bou- | 
cliers dores, 6c plufieurs petits cha- 
saceiia riots magnifiques. Pour ce qui eft 
des deux ailes des Chapelles de Ju~ 
n«v*. non ^ àt Minerve y on recueille d’un 
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paflage à^Aulu-Gelk , qu’elles étoient 
plus fouvent fermées que celle du 
milieu. 

' - La Statue de "Jupiter paroilToit af- 
fife fur fon Autel, tenant un foudre 
d’une main, & un javelot de l’autre ; 
on la fit d’abord de plâtre peint , 
mais dans la fuite elle fut d’or mafîif. 
Ricquius croit que dans les tems 
moyens elle étoit d’ivoire j mais ce 
n’eft qu’une conjeéture. Cette Sta- 
tue portoit une couronne de feuilles 
de chêne d’or mafîif j elle étoit re- 
vêtue d’une Robe triomphale de fine 
pourpre, que les Empereurs, Con- 
fuls. Préteurs, & ceux qui triom- 
phoient fe tenoient fort honnorés de 
porter. 

Dans le tems de la guerre contre 
Per fée Roi de Macédoine , il crut une 
Palme près de l’Autel de Jupiter , 
qui, félon Fefius^ le fécha durant la 
Cenfure de Valerius Mejfaïa 6c de 
CaJJîus Longinus hommes impudi- 
ques i mais elle fut remplacée par un 
Figuier qui en fortit. Scipion VAfri- scjpîo- 
cain avoit fa Statue dans ce Temple, ms Afii- 
à ce que dit Valére Maxime ïivf^' 
VULc. If. 
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. La Chapelle ou Autel de Minerve 
étoit à la droite de celle às: Jupiter ^ 
félon ^ite Lîve. Il y avoit auprès , 
A«t ju- l’Autel de la JeuneJfe^ & en dehors 
tis*^ & • ^ Porte étoit celui du Dieu 

Tcrmi- "Terme ^ qui étoit une pierre informe 
“*• conlàcrée par {^ionVarron^ 

ou par Numa , félon Dénis di'Hali-' 
earnajfe.' Sur l’Autel de la JeuneJfe 
il y avoit un Tableau de Proferpine , 
félon TiteLive. liv. XXXF.c.io. 

Dans le Veftibule de Minerve il 
y avoio trois Statués de Dieux à 
n'àviri. genoux y nommés pour cela DU nixiy 
qui , à ce que dit Fejlus , y furent 
apportés par M. Acilius y après avoir 
vaincu Antîochus Roi de Syrie. 

On conlei-voit fous ce Temple 
titri dans une cave les Livres de la Sybille 
sybiiii- 5 .enfermés dans un coffre 

de pierre, dont la garde étoit com- 
mife aux Décemvirs. 

Les richeffes du même Temple 
conlîftoient en Statues de marbre ôc 
de divers métaux, en peintures, bou- 
cliers, dépouilles des Ennemis, Tro- 
phées , riches étofes , pierres pré- 
cieufes, meubles, & bijoux d’or dé- 
licatement ti*avaiilés, maffes d’ar- 

mça 
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mes olFcrtes en don ou par voeu, par 
les triomphans Empereurs , Confuls, 
Magiflrats , Rois , Sc Républiques 
Etrangères. LipfiuSj MarUantts^ 
Ricquius en font l’énumeration, & 
parlent entr’autres d’une Statue de la 
Fidloire , d’Or maflif , du poids de 
3 20 . livres , envoyée par Hier on Roi 
de comme le dit Tite Live> 
Hec.IIL Uv. IL Dans le Temple, 
& le long des Portiques, on voyoit 
attaché à la muraille en Tables de 
bronze les Loix Romaines dont on 
confcr\mit un autre exemplaire dans 
les Archives. Zozime aflure que Sti- 
hcon fît enlever les lames d’tJr, fort 
pelantes, dont étoient couvertes les 
Portes du Capitole^ & qu’on trouva 
écrit; par derrière, qu’on les gardoit 
pour un Roi malheureux, & que*?//- 
Ikon mourut peu après. Procope 
écrit auflî queG^;^nV,Roi àitî> Van- 
dales , retournant en Afrique , _ em- 
porta la moitié des tuiles dorées du 
Capitole. 

Augujie fit faire qiratre Colonnes 
de bronze pris des Vaifleaux Egyp- 
tiens de Marc Antoine après la Batail- 
le àÜA^ium^ qui furent mifes par 
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Domitîen au Capitole , félon Servius 
fur les Ge'orgiques > peut être étoient 
elles dans ce Temple. Marlian af- 
fure que ce font ces quatre , qu’on 
voit à la Chapelle du Saint Sacre- 
ment , à Saint Jean de Lateran. 

Ce Temple étoit au milieu d’une 
Place entourée de Portiques : on y 
montoit par plufieurs degrés, qui 
commençoient à la Place de VAftle. 
Dion dit que Jule Céfar & l’Empe- 
reur Claude les montèrent à genoux 
dans leurs Triomphes des Gaules ÔC 
à! Angleterre. 

Le Veftibüle & la Place étoient 
fi remjriis de Statues d’Hommes il- 
luftres , (\vCAugufte , pour la déba- 
rafler, les fit tranfporter au Champ 
àcMars'y moS^Caligula ^ comme dit 
Suétone .y les fit un jour abattre tou- 
tes par pur caprice. 

^ Fefius dit, que fous ce Vcflibule 
du Temple on fàifoit des Caves en 
forme de Citernes pleines d’Eau , 
dont on fe fervoit dans le befbin pour 
laver les choies Sacrées, & pour re- 
médier aux incendies: onlesappeL 
loit à caufe de cela Favijfe^ àFaven- 
do. Il y avoit aufli une de ces fortes 
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de Caves fous le T emple de 'Jupiter 
Capitolin , mais elle écoit lâns Eau : 
on y jettoit ou enterroit les uftenci- 
les ou ornemens Sacrés qui ctoient 
ufés de vieillefle. 

Auprès de ce Temple il y avoit 
celui de la Foi^ ÆdesFidei<)(e\ov\. Ci-Æde* 
ceron lib. III. de Offic. fondé par Æmi~ 
lius Scaurus , & confacré par ultti- 
lius Calatinus , félon le même , de 
Natura Deorum , & tout contre , 

Dénis Halicarnajfe dit, que Far- 
quin bâtit le Temple de Jupiter E- 
poux^ Ædes Fidii Sponforis ^ près duÆdes 
petit Bois dédié à Bellone. 

Domitien qui durant la' guerre Ci- foris. 
vile de FiteJlius fe fauva mr le Capi- 
tôle , dans la maifon du Marguiller“** 

GU Bedeau du Temple de Jupiter Ca- 
pitolin^ fit abatre cette maifon, 
bâtira fa place un petit Temple dejovis 
Jupiter Confervateur. ' f 

Sur l’autre croupe appcllée laRo- , 
che Farpéjenne , il y avoit la Curia 
Calabra , ainfî nommée à Calandox^^ 
Calare en vieux Fofcan fignifie ap-ment«; 
peller. Le premier jour de chaque 
Mois, qu’on nommoit les Calendes .pnn,, 
le Petit Pontife y appcUoit le Peu- 
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pie, pour lui annoncer les jours de 
Fêtes de tout les Mois, Dtes Nefa- 
fii^ ficles jours ouvriers, Dies Fafii, 
Tupi- La Cabane de Romulus étoit au- 
rI^ui- 5 qu’on ne trouve point 
*' dans l’Hiftoire qu’il ait habité fur le 
Do^ Capitole. Fatius Rois des Sahins , 
qu’il fut contraint d’afîbcier au 
gouvernement de Rome pour avoir 
la Paix , avoit aufli la Maifon dans 
cet endroit; & là auprès étoit celle 
Domus de Manlius , furnommé CapîtoUnus 
ManiiL ^voir défendu le Capitole con- 
tre les Gaulois^ qui ayant voulu la 
furprendre de nuit pendant qu’ils 
l’aflîégeoicnt , furent repoulTés par 
Manlius éveillé par le cri des oyes 
que les Gaulois avoicnt épouvanté. 
Le même Manlius ayant été depuis 
convaincu d’avoir afpiré tirannique- 
ment à la Souveraineté de fa patrie, 
fut pour punition précipité du haut 
de la Roche T'arpéjenne & en fuite 
trainé ixnTîbrey on démolit aufli (à 
Maifon, & fur fes ruines on bâtit un 
T«m- Temple à Junon Monnaye ^ omMo- 
Çuaon» 5 à Monendo , pour avertir les 
Moue- Citoyens de n’entreprendre jamais 
**’ de commettre un pareil crime. Oh ' 

bâ- 
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bâtit depuis un Magafin tout proche 
où l’on fàbriquoit la monnoye^ 
qu’on appella du lieu où on 

lafàifoit, félon Tite Live. Dec. I. 
liv. VI. n’en déplaife à Marlian qui , ' ■; 
Ja place entre les Eglifcs de Saint 
4rien^ & de Saint Cofme 6c Saint Da- 
mien. , 

' L’Edifice de la Concorde , voué par 
Lucius Manlius , & confacré par 
Marcus & Cajus Attilius Décemvirs, 
félon l'ite Live^ étoit aufiî fur la mê- 
me Roche.- Cicéron dit <jue de fon' • 
tems les Arufpices firent elever une 
Satuë àç Jupiter Ôc qu’elle regardoit - 
l’Orient, laPlace, & la CmVïj ainfi 
elle ne pouvoir être que fur la Ro- 
che Tarpéjenne. Il y, avoit aufiî plu- 
fieurs autres Statues de Victoires y ai- 
lées } comme àuffi une Qyê d’ar- Afer 
gent, en mémoire de celles c^i 
leurs cris défendirent \t Capitole con- 
tre les Gaulois , félon Servius fur le 
'huitième de VEnetde. L’autel de Ju- Ædes ^ : 

piter le Boulanger li’en devoir pas être 
' éloigné : il lui fut confacré en mé- 
moire du ftrata^ême dont uférent les 
Romains affiégp au Capitole ^ en jet- 
tant dam le Camp des Gaulois tout 
• — ' le 
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le pain qu’ils avoient , pour faire 
croire à ce Peuple fimple oc grofîîer, 
qu’ils n’en manquoient pas , K qu’on 
' ne les pouvoir prendre par famine. 
Mdes Le Temple de Jupiter Gardien fut 
cufto- par Z)o7»;VzV»'au Capitole: il ne 
*ü». faut pas le confondre avec laChapel-' 

• le de Jupiter Confer^vateur ^ bâtie par 
le même , parce que celui-ci étoit 

. un grand Temple, lelon 3 mais ’ 

on ne fçait en quel lieu de la Monta- 
gne il étoit. ' 

T«n- L en efl: de même du Temple de 
îoS Jupiter Férétrien , ^uoi que tout le 
rexetrii. monde croye qu’il etoit au Nord du' 
Temple de Jupiter Capitolin^ c’eft à- 
dire où eft à préfent la Nef à!Jrct 
Cœli. Il étoit fort petit} car, félon 
' Dénis du HalicarnaJ^e^ il n’avoit que 

* dix piés de long fur cinq de large. 
Ce tut Romulus qui le bâtit , après 
avoir tué micron Roi des Ceninois. 
Ainfi le mot dtFeretrius vient deTi?-' 
riendo^ OMàtFerendo^ parce qu’il y 
porta comme en triomphe les Armes 
du Roi vaincu, arrangées en manié-' 

‘ re de Trophées fur un Tronc d’ar- 
bre de Chêne : c’eft ce qu’on appcl- 
loit Spolia opima. Tite Live die 

qu’.^«- 
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Ancus Martius ^ ^ Augufle 
tems après , le réparèrent. 

II y avoit encore plufîeurs Tem-^**" 
pies dédiés à la Fortune fous les Ti- 
très, Primîgentce^ Obfequentis'<y PrU 
n}at<e^ Vifcofe^ Mentis Venus 
Herycines quelques autres Edifices à 
yupiter^ à Venus la Chauve^ à Ve^ 
nus Capitoline^ à laquelle l’Empereur 
Galba fit prefent d’un bracelet fort 
précieux; Il y avoit encore plufîeurs 
autres' Temples confacrés à diverfês 
autres Divinités, par exemple, à 
Opis^ à Ifis & Serapis^ à Mars Bi~ 
fultor OM deux fois •vangeur ^ ^Jupiter 
èc Hercule^ à h. Fortune ta Hercule^ 
à Diane & Jupiter ^ au Génie du Peu- 
ple Romain^ avec fa Statue de fin Or. 
Enfin le nombre des Temples 6c Edi- 
fices Sacrés fiir le Capitole étoit fi 
gi-and, qu’il égaloit, félon quelques 
uns, les jours de l’Àiyiée j c’eft ce 
qui l’a fait appeller Montagne Divi- 
ne^ Domicile des Dieux ^ 6cc. 
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» 

Chapitre XXII. 

Niuviême Région , du Cirque Flami- 
nièn, 6? du Champ de Mars. 

Etendue E T T E Région contenoit tout 

de cette l’efpace qui eft entre lesMurail- 

les de la Ville, la Colline des Jar- I 
dins, & le ^bre^ excepté quelques | 
Edifices autour de h Fia Lata, qui 
appartenoient à la lêptiême Région , 
comme il a été dit ci-defliis. 

En fortant de Rome par lâ Porte 
CarmentaU , on trouvait tout pro- , 
f ottîcus che à main gauche le Portique d’O- 
vi*.^ ^avie^esm àé Augujie , aux dépens 

duquel il fut fait, félon Suétone', il , 

?oiticu$ étoit tout proche celui de Meteîîus ! 

avec lequel il fut joint. L’un 6c l’au- i 
tre étoit fort magnifique j ils étoient 
remplis de Slïituës 6c autres ome- 
méns, fur tout celui de où 

l’on voyoit entre autres Statues qu’il ' 
apporta de Grèce à Rome , 6c qu’il 
mit dans fon Portique , toutes celles 
des Capitaines àü Alexandre le Grand 
qui furent tués au paflage du Grani- 
que, taillées par Lyftppe iàmeux 

Scul- 
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Sculpteur de ce tems là , félon le 
témoignage de V dîejus Paterculus^ le- 
quel ajoute que Metellus fut le pre- 
mier qui eût une Mailbn de marbre 
à Rome ^ & qui ouvrit la porte à cet- 
te forte de luxe. Ces deux Portiques 
étoient parallèles, 6c fbrmoient une 
figure quadrilatère par deux autres 
Galeries qu’on avoit tirées de l’une à ' 
l’autre, & cela relTembloit à un 
Cloître, comme on le reconnoit par 
le Plan des Fragmens du Savant Bel~ ^ 
lori. L’efpace qu’ils renfermoient 
étçit divife en deux Cours par une 
^ autre Gallerie , dans chacune def- 

3 uelles il y avoit un Temple, tous 
eux bâtis par* le même Metellus. 

L’un étoit dédie à Junon-^ & c’eft à^** 
préfent l’Egüfe de Sainte Marie^'^^'^ 
qu’on appelle encore in Portku , . 

proche laquelle Sainte Galle eût fanomu, 
Alailon. Cette Dame, qui vivoitf'^*^" 
dans le fîxieme Siècle, etoit femme 
- d’un perfonnage Confulaire, fille de 

Symmaque , & belle fœur de Bœce. 
lefcmels Fhéodork., Roi <icsOftrogots ^ 

& hérétique ^mV«, fit mourir in- 
juftement , en haine de ce qu’ils 
etoient bons Catholiques, Cette 

• Mai- 
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Maifon fert préfentemeht d’Hopital 
pour les pauvres qui ne favent où fe 
retirer, ayant été fondé par le Sei- 
gneur Marc Antoine Ode fcalchi^Qçt\x-m 
lin du Pape Innocent XL alors Car^ 
dinal. 

L’autre Temple , qui étoit dans 
ces Portiques , étoit dédié à Appot- 
lon : Meteüas qui avoit dépouillé la 
Grèce de fes plus beaux omemens le 
fît faire tout de m’arbre, & ce fut le 
premier que l’on vit à Rome de cette 
forte, à ce que dit Pater culus. Il y 
avoit encore au Portique âCORaivie 
une Ecole , une Curie , & une Biblio- , 
théque, le tout orné de Peintures 6c 
. de Sculptures excellentes. 

Entre le Portique à'Odtavîe & le 
Théâtre de Marcellus , il y avoit la 
Prilbn , qu’on trouve aînfi écrite 
dans la Defeription de PubîiusFiRor: 
Carcer CLX. Vir. Les uns lifent 
centum fexaginta Virorum^ & les au- 
tres Claudii Decem Viri. On ne fçait ‘ 
en quel tems elle fut bâtie. Il eft à 
croire qu’à mefiire que Rome fe peu- 
ploit, on étoit obligé d’augmenter 
le nombre des Places , des Curies , 
des Bafiliquçs , & des autres Edi fi- . 

f ces > 

t 
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ces 5 & par cette raifon l’ancienne 
Prifon ne pouvoit plus contenir le 
nombre des prilbnmers qu’on y met- 
toit. On croit que çelle-ci étoit 
particuliérement pour ceux qui 
ctoient détenus pour dettes , de- 

Î )uis qu’on fe fut avifé de condamner 
es Débiteurs à la prifon , pour les 
délivrer de la cruauté de leurs Créan- 
ciers, aufquels ils étoient auparavant 
adjugés comme Efclaves, & qui leur 
faifoient fouffrir des tourmens honi- 
bles jufqu’à la mort , ou jufqu’à ce 
qu’ils les euflent payés.- * , 

• Cette Prifon fervoît aulîî pour les 
Criminels j car ce fut là , félon PU- 
wf, qu’arriva l’hiftoire de cette Fem- 
me qui allaitta faMere, ou fon Pè- 
re, folon Falére Maxime , condam- 
né à mourir de faim en prifon > 6c 
cette aébion ayant été découverte, le 
Criminel fut mis en liberté, la fille 
obtint une penfion de la Républi- 
que, & la Prifon fut changée en un 
i Temple confacré à la L’Egli-Tem- 

1 ' fe de S. Nicolas^ qui eft bâtie pro- 
che l’endroit où étoit cette Prifon , 
en a retenu le nom de S. Nicolas m 
Carcere j & il a été montré ci-def- 
> Tom. IL S fus. 
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fus, que c’étoit par erreur qu’on y 
avoir ajouté cet autre mot l'uÜiano. 

On voit encore tout contre lc_ ^ ' 
Théâtre de Marcellus ^ qui eft un | 
grand Edifice de pierre , en forme . 
de demi cercle, à deux étages, fou- 
tenu de colonnes d’Ordre Dorique & 
Ionique. Il a été réduit en mailbn 
habitable , 6c les Princes Saveîli y 
demeurent. 1 

Les Jeux, en Latin Ludi, tirent' 
leur origine des Peuples 

ftatiques de tout tems fort adonnés à 
leurs plaifift , & qui en furent les 
premiers inventeurs. lyrrhenus frè- 
re du Roi de Lydie ^ étant venu s’é- 
tablir en T“ofcane avec une Colonie ' 
de fonPaïs, les enfeigna aux Italiens» 

Ces Jeux étoient de ’plufieurs fortes, 
comme ceux du Cirque, de l’ Am- 
phithéâtre & du Théâtre. Jenepré- 
tens pas les fpccifier tous : je dirai 
feulement qu’ils ne furent pas inven- 
tés tous à la fois mais peu-a-peu, 6c \ 
qu’à mefiire que le luxe & l’oifiveté 
le permettoit, on les faifbit plus ma- . 
gnifiques. Les Grecs en fàifoient 
cinqefpéces, leCefte ou combat à 
coups de poing , le Difque ou jeu 
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de pallet, la Courfe, le Saut, & la: 
Latte, aufquels ils ajoutèrent la Co- 
médie 6c la Mufique. Ceux qui 
avoient le foin de les donner au Peu- 
ple étoient les mêmes qui leur com- 
mandoient à Rome, 6c c’étoient les 
Rois qui en ' avoient la direétion 
principale. Ce fut Ttarquîn le Super- 
be qui fît bâtir le grand Cirque ce- 
la avec beaucoup de magnificence. 
Mais après qu’il eût été chafle, les 
Confuls, qui fuccédérent à l’autori- 
té Royale, prirent aufîî la charge de 
diveitir le Peuple par des Speétacles. 
Ils ne confiftoient' d’abord qu’en 
quelques Courfes 6c Luttes qui fer- 
voient plus à rendre les corps agi- 
les , 6c dégagés- pour Tes fonétions 
militaires, que pour le plaifir des 
Speétateurs. Mais depuis que les 
Romains eurent converfé avec les 
Grecs ^ ils voulurent imiter leur dif- 
folution plutôt que leurs vertus. A 
leur imitation lés Jeux Scéniques fu- 
rent introduits à Rome : ils confî- 
ftoient en la reprélèntation de quel- 
ques Hiftoires anciennes , par cer- 
tains peifonnages feints qui les con- 
trefailoient fur un lieu- élevé qa’on- 

S 3 ap- 
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appelloit Scène , & que nous nom- 
mons Théâtre. C’eft de là que vin- 
rent les Comédies , les Tragédies 5 
les Farces , & tours des Bateleurs 
qu’ils appclloient Pantomimes ^ par- 
ce qu’ils s’exprimoient par toutes 
fortes de geftes & de poftures. Je 
laiflè l’étimologie de tous ces noms 5 

{ >arce que cela me méneroit trop 
oin, fi je prétendois les expliquer. 
Les Ediles ou Voyers , c’en à dire 
les Officiers dellinés pour la répara- 
tion des Edifices & grands Chemins, 
& les Préteurs, ou Juges des Caufes 
des Citoyens , donnoient auffi des 
Speéiacles. Et (Quoique le nom Grec 
foit général, & lignifie tou- 
tes fortes de Jeux, il devint dans la 
fuite propre aux Jeux Scéniques ôc 
l’Edifice en demi cercle, d’où le 
peuple les regardoit étant affis, s’ap- 
^théâtre. Le lieu, où étoient 
es Comédiens, étoit la Scène. Ils 
avoient auffi l’ufage des machines 
& décorations, appellées Pegmata, 
la'Orcheftre étoit la partie du Théâ- 
tre , la plus diftinguée, & celle où 
les Sénateurs & les Principaux de la 
République avoient leurs places. Le 

Théa- 
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Théâtre de Marcellus eti contenoit 
trente mille. D’abord les Théâtres 
n’étoient que de bois, & les Jeux ne 
fe faifoient qu’en de certains tems , 
après quoi on abattoit les échafaux. 
Il étoit même défendu par Decret 
du Sénat de les faire plus folides , 
pour ne pas accoutumer le Peuple à 
la fainéantife : mais les Empereurs fe 
moquèrent desLoix de ces vieux 
mains. Augufte le plus modéré de 
tous fit bâtir celui-ci au nom de fon 
Neveu Marcellus qui mourut avant 
qu’il fut dédié. Le ^pxA^Pompêe 
en avoit déjà fait faire un , comme 
on le verra ci-après. Balbus en fit 
faire encore un autre du tems d’^«- 
•gufle mais il étoit fort petit. De 
ces trois Théâtres y il n’y a plus (me 
celui de Marcellus qui nous relie.. 
Du tems que les Théâtres n’étoient 
pas encore permanens ni bâtis de ma- 
tière folide , Marcus Scaurus étant 
Edile en fit bâtir un avec une dépen- 
fe incroyacble, dont détefte le 
luxe : ôc quoi qu’il né dût durer que 
fort peu de tems , il le fit conftruirc 
de trois Scènes l’une fur l’autre, fou- 
tenuës de 360 Colonnes. La Scène 

S 4 la 
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la plus baffe étoit de marbrci la fé- 
condé , de verre ou de criftar, ce 
qü’on n’imita jamais depuis 5 6c la 
troifiême , de bois doré. Les Colon- 
nes d’enbas étoicnt de 38 piés de hau- 
teur. Entre les Colonnes il y avoit 
trois mille Statues 5 & place pour qua- 
rante mille perfonnes. Au refte les 
tableaux & les autres précieux orne- 
mens de ce Théâtre montèrent à un 
tel excès, que le fuperflu en ayant 
été porté à une maifon de campagne 
& conflimé par le feu, il y eût pour 
deux millions de perte. Les Théâ- 
tres ou Amphithéâtres de charpente 
étoient dangereux , ôc fujets a fuc- 
" comber fous le poids des Speétateurs. 
Suétone dit que, du tems de ‘tihére^ 
celui qu’on avoit dreffé à Fidenes , 
petite Villeîproche de Rome^ tomba 
oc écrafa vingt-mille peilbnnes. 

Tem- Proche ce dernier, il y avoit un 
T emple de Janus , bâti par le Roi Nu- 
ftontis. fna Pompilius , avec fa Statue à deux fa- 
ces , qui avoit les doigts des mains 
enlacés enforte qu’ils repréfentoient 
en chiffre les ^6f. jours de l’An- 
née. 

Hors la Porte Carmentale , pro- 
che 
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che le Théâtre de Marcelîus croient 
les Ecuries des Chevaux, 6c les Re- stabuia 
mifes des chars des quatre Factions quatuor 
du Cirque, foit que cè fut du grand 
Cirque, ou du Cirque Fîaminien qui 
étoit là auprès. 

Le premier Temple Apollon ,Ædes 
bâti à Rome l’an 3 30. de fa fondation, aJouI-* 
voue au tems d’une grande conta- 
gion, étoit hors 6c près de la Porte 
Carmentale^ îeXon Afionius PedianuSy 
entre le Palais des Savelli, 6c Sainte 
Marie in Campiteili , félon la conje- 
cture àcNardini. Ficlor ajoûte qu’il 
^ y avoit auprès une F ontaine , où Plu^ 
t arque dit que Lucius Catilina fe lava, 
après avoir tué un homme du parti ' 

de Marins^ dont il apporta la tête à . 

Sylla dans la Place , ou dans le T em- 
ple même , félon Cicéron. Orat. in 
7 ‘ogaCandida. jR«/«r dit de plus qu’il 
y avoit un Colofic. 

Tout l’efpace qui étoit entre la 
Porte Carmentale 6c le Panthéon 
à" Agrippa , s’appelloit les Prés de Fia- Prata 
•minius , du nom du Conful qui les 
donna au Peuple Romain. Il y avoit 
aufîî le Cirque • , où eftcircus. 

préfentement l’Eglife 6c Monaftére 

S 6 
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de Sainte 5 appellée des Cor- 

diers^ à caufe qu’au Siècle pafle que 
ce Cirque étoit prefque tout entier 
avec fes fiéges de pien*e autour , 
comme rafTurent tous les Antiquai- 
res de ce tems-là, les Cordiers tra- 
vailloient dans-l’elpace qu’il conte- 
* noit. A prélênt il n’en refte pas le 
moindre veftige , l’Eglife de cette 
Sainte Catherine y & le Palais des 
Mattéi été- bâtis fur fes niïnes. 

Le même Flaminim qui fit le beau 
Chemin appelle defon nom Fia Fla- 
minia , & qui fut tué à la Bataille 
donnée au Lac de Frajîméne^ contre 
Hannibaly avoit auflî été le Fonda-* 
teur de ce Cirque. On verra ci-après 
laDefcription des Cirques dans la XI. 
Région, où nous parlerons de celui 
qu’on nommoit Circus Maximus, 

* Derrière le Cirque Flaminien , près 
de Sainte Marie in Campitelli > il V 
Ædes avoit le Temple de Bellone y où le 
Beiio- Sénat s’alTembloit, pour donner Au- 
dience aux Ambaflàdeurs Ejincmis 
qu’on n’introduifoit point dans la I 
Ville , & aux Généraux d’ Armées 
qui poftuloient le Triomphe, 6cqui 
par cette raifpn n’y dévoient point 

en- 
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entrer non plus. Ce fut pendant la 
guerre contre les 'Tofcans fit Samni- 
tes^ vers Tan 4f7- Appius Clodius 
voua de faire bâtir ce Temple, Dans 
le Veftibule il y avoir la Colonne coium- 
Guerriére^ d’où le Cônful, au fortirS.**^ 
du Sénat , quand on y avoir réfolu 
de faire la guerre à quelque Peuple, 
dardoit fon javelot vers laRégion où 
ce Peuple habitoit. 

Le T emple Hercule , fumommé J 
Gardien^ parce qu’on le confîdéroitcufto- 
comme le Portier des Dieux, étoit*^* 
à l’entrée du Cirque Flamtnîen , où 
eft à préfènt l’Eglife de Sainte Luce 
aux Boutiques obfcures, ou un peu 
plus loin à la Place de VOrmeau. Ce 
fut <Sy//i 3 f qui le fit bâtir. 

Autour du même Cirque il y avoit 
plufieurs autres Temples, comme Æde* 
celui à' Hercule des Mufes^ fondé par 
Marcus Fulvius Nohilior^ comme lenun^ 
dit Eumenius dans fbn Panégyrique : 
il fut refait ‘par Philippe beau-Pére 
d*AuguJle, félon Ovide dans les Fa- 
ftes. Il y avoit aufli le Temple de Æde« 
Hulcain dans le Cirque même, dej^'jf^r 
Hfeptune^ de Junon Reine ^ de Neptunî* 
de Caftor , de Mars i les Cha- 

pel- 
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Dianat, pcllcs de DomiHus 8c de Jupiter Sta- 
cafto- ^ autre Temple encore à 

Ma^tis. Brutus Calaicus , fait par Decimus 
br^' l^nius Brutm qui conquit la Galice j 
Demi- on croit qu’il étoit dédié à Hercule. 
jÜvS Pline liv. XXXV Le. f. dit qu’il étoit 
statoris, au lieu quand on va de ce Cirque à 
pium la Via La^icanay ou plutôt Flumen- 
. tanay félon' la. correéUon de Nardi^ 
ni y c’eft à dire vers Sainte Marie in 
Campitelli. Sur le Marché aux Poif- 
fons, la Pefearia , devant le Portail 
de Saint Æge de la Poijfonnerky il y 
a un très beau Portique prefquc en* 
tier. On y voit encore trois Colon- 
nes d’Ordre Compofite avec l’Enta* 
blement 8c deux Voûtes de brique 
aux côtés. Il fervoit de Veftibule à 
un de ces Temples , comme pour- 
roit être à celui dé Junon Reine. On 
' l’appelle Arc de Septimius Severus 
qui le fit reparer. L’Infeription 
qui fuit ell encore toute entière fur 
l’Architrave. 

IMP.CÆS.L.SEPTIMIVS SEVERVS nVS, 
PERTINAX AVG. ARABIC. ADIABE- 
NIC. PARTHIC. MAXIMVS TRIB. PO- 
TEST. XI. IMP. XI. CONS. III. PP. ET ' 
IMI», CÆS. AVRELIV5 ANXONINVS 

PlYS 
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PIVS FELIX PONT. MAX. TRID. PQ- 
TEST. VI. COS. PROCOS. INCENDIO 
CONSVMPTVM RESTITVERVNT. 

C’eft mal à propos que quelques An- 
tiquaires prétendent que ce fbit un 
refte du Portique àÜOUavie ^ qui 
étoit certainement entre le Théâtre 
de Marcelîus & la Porté Carmentaîe^ - , 
témoin Nardini & Bellori dans fes 
Fragmens du Plan ancien de Rome. 

Le Théâtre àt Pompée étoit où eft Thca- 
un Palais de la Maifon des Urjtns^ au pom- 
bout du Campo di Fiore^ où loge 
préfent Monfîeur le Cafdinal Pio 5 
mais il étoit plus grand que le plan 
de ce Palais, puis qu’il contenoit 80. 
mille places.. LaScéne étoit du co- 
té du Campa di Fiore.^ & le Théâtre 
du côté à.M.Cvcc^ Flaminien , félon 
les vefti^es qu’on y découvroit enco- 
re le Si^le pafle, qui font à préfent 
abbatus.. Dion liv. XXXIX. dit que 
ce Théâtre fut fait aux dépens de 
Demetrius afranchi de Pompée , qui 
(àcrifia la fomme qu’il fallut pour 
cette dépenlè, afin defe délivrer de 
la recherche des conculîions qu’il 
avoit faites fous fon Maître. Ce fut 
le premier Théâtre ftable qui fut fait 
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à Rome^ tous les précédons n’ayant 
été que de Charpenterie. Pompée 
même, pour couvrir cette nouvelle 
cntreprile d’un prétexte fpécieux, 
üt bâtir dans la place au milieu du 
Théâtre, qui s’appelloit Cavea^ un 
petit Temple à Fenus Fiéiorieufe , 
ayant, dit il, félon Teitullien au //- 
vre des Speélades , ajouté quelques 
degrés ou fîéges à fon honneur pour 
voir les Jeux Scéniques, ^tbére fit 
refaire la Scène de ce Théâtre, qui 
fut brûlée dans une incendie j & c’efi 
ce opstCaligula ^Claudïus firent auflî 
en pareille occafion. Néron fit un 
jour dorer tout ce Théâtre , où il 
avpit invité T’iridate Roi dujirménie 
pour voir les Jeux. Il fut encore de- 
puis brûlé plufieurs fois , & réparé 
par Dioclétien , & puis pai* Théodoric 
Roi des OftrogotSy témoin Caffiodo- 
rc liv. IF. Ep. y I. Près du même 
Théâtre, il y avoit un Arc dédié à 
l'ibère par Claudiusy félon le Decret 
du Sénat, comme le dit Suétone. Il 
y avoit auflî tout proche , le Tem- 
ple de la Fortune E^uejlre^ félon Fi^ 
truve. 

Pompée fit encore au même en- 

di'oit 
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droit plufîeui’s autres Edifices, com-Atn^; 
me un Atrium ou grande Sale 5 unp°“^ 
Portique, qui de voit être le long dupeji. 

. Champ de Flore , tirant vers Saint 
Laurent in Dama fo^ .puis qu’il étoit 
devant la Scène.,' félon la régie de 
Vitruve ^ qui l’ordonne ainfi fiir le 
modèle du Portique de Pompée-^ car 
Ton avoit accoutumé de ^re des 
Portiques près des Théâtres qui é~ 
toient découverts, afin que le Peu- 
ple s’y pût retirer quand il étoit fur- 
pris par la pluie. Le Préteur y ren- 
doit juftice pendant les Speétacles à 
caufe du concours du Peuple, com- 
me fit félon le jour 

que Céfar fut tué. 

Pompée fit auflî bâtir une Curie, cutïa 
à côté de fon Théâtre , vers Saint 
André de la Falle^ afin que le Sénat 
s’y pût aflembler lès jours des Spe- 
étacles, & puis alîîfter aux Jeux. Ce 
fut dans cette Curie que Jule Céfar 
fut tué aux Ides de Mars, le Sénat 
s’y étant aflemblé pour lui remettre 
entre les mains le commandement de 
l’Armée contre les Parthes. Elle fut 
toujours fermée depuis cette âétion, 
félon Suétone^ ou même brûlée par 
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le Peuple, au rapport d’Appien dans 
fes Guerres Civiles. 

Pompée n’eût jamais fon logis au- 
près de ces Edifices , comme quel- 
quos-uns le croyentj car il étoit aux 
Hoiri Carines. Il eft vrai qu’on trouve 
feji' Jardins aux environs 

Je fon Théâtre } mais ils ne dévoient 
pas être de grande étendue , puif- 
qu’ils étoient bornés d’un côte par 
le 77i>re^ & de l’autre par le Champ 
de Flore & par les Edifices de Pom^ 
fée .y & du coté du Cirque Flaminieny 
par deux Portiques parallèles , à quel- I 
ques pas de diftance l’un de l’autre 5 
oftSS Portique diOélavius Pe- 

re àiAugufle y dont on trouve quel- 

3 ues reftes à l’Eglife de Sainte 
e Cacabaris , ainu appellée des Chau- 
deronniers qui autrefois avoient leur 
Boutique autour de cette Eglilê j 
{Cacahus en Latin eft une marmite, 
ou une chaudière.) Ce Portique 
étoit continué jufqu’à la Place des 
Juifs ; il étoit tres-l^au , foutenu de 
Colonnes d’Ordre Corinthien , & 
double, c’eft à dire qu’il y en avoit 
deux l’un fur l’autre; on montoit à 
celui d’enhaut par des degrés à lima- 
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ce pratiqués en plufîeurs endroits j on 
en voit le plan & l’élévation dans 
l’Architecture de Serlio. L’autr'eportin»’ 
‘Portique étoit celui de Philippe 
' 'Rtzxx-pévcà^Ægufte'y iloccupoit l’ef-'^*’ 
■pace depuis Sainte Luce de§ Bouti- 
ques oblcures julqu’au Palais du Car- 
dinal de Caveilieriy qui eft ce qu’on 
appelle le Quartier ‘ou la Rué de 
V Ormeau. ïl y avoit , félon Pline , 

' des Peintures oc Sculptures èxcellen- 
. ■ tes dans ce Portique. 

Aptes avoir confidéré les Edifices 
de Pompée y il faut s’arrêter un peu à 
ceux àéjigrippa Gendre àéAugufle. 

Le plus confidérable d’entr’eux, ' 

la feule pièce qui (bit reliée entière nuncîa 
des Antiquités de Rome y cil le Pan-^°^'^~ 

■ théon ou le T emple de tous les Dieux. 

G’eft àbon droit- qu’il fit écrire liir 
l’architrave du beau Portique qui lui 
lêft de Vellibule, M. Agrippa L. 

F. 'Cos. Tertium Fecit , com- 
me le remarque le Comte Telâuro 
dans là Philojophie Morale , puifquc 
c’eft un ouvrage parfait , au lieu 
qu’on met aux mirtsfaciebaty com- 
me à des ouvrages imparfaits. Avec 
tout, cela il fe trouve encore des Cri- 

Pom. IL T ti- 
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tiques afles hardis pour y trouver à 
redire. Sa forme eft ronde > il a de 
diamètre vingt-deux toifes ou cent 
trente deux piés fans l’épaiflèur des 
Murs, qui eft de dix-huit piés > les 
fondcmens font de briques j la lar- 
geur de la Porte eft de dix-huit piés 
quatre pouces ou vingt piés anciens^ 
w hauteur eft lé double 5 la hauteur 
de l’Eglife furpafle le .diamètre. Le 
^pavé ^ la Rotonde eft de grandes 
PieiTes quarrées, dont chaque côté 
eft de neuf piés huit lignes ou dix 
piés anciens. Il eft fait entièrement 
de pierres 'fiburtines très-dures; re- 
vêtu de Marbre dont l’Ordre eft 
Corinthien à Colonnes , quoique les 
proportions foient plutôt Doriques. 
On en trouvera les dimenfions & 
élévations dans l’Architeéture de 
Serlio^ 6c mieux encore dans le livre 
du Sieur Defgodet. Le jour y en- 
tre par le toit couvert en forme de 
dôme , au milieu duquel il Y ^ une 
ouverture ronde de 57 piés oC demi 
de diamètre, qui communique la lu- 
mière à tous les endroits de ceTemr 

Î )le; mais il la faut couvrir d’une toi- 
e quand il pleut. Quant aux orne- 

mens 
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mens q^ui y étoîent, leur magnificen- 
ce n’eft prefijue pas concevable. Il 
étoit couvert 4e bronze doré , qui 
(fut enlevé par l’E«ipcreur Confian- 
ce HL lequel l’envoya à Confiantino- 
ple avec prefque toutes’ autres 
choies precièuTes qu’il trouva 4ans 
Jlom 5 ayant fait plus de dégât lui 
feul, que tous les Barbares ’enfem- 
ble, comme robfcrve Anaftafe dans 
la F^ie de Saint VitaUen Pape. Il n’en 
relie que la Porte à deux battans de 
bronze, les poutres, qui étoient 
auffi de bronze, ayant été de même 
tirées en idzy; 'par ordre à^Urhain 
VIII. pour faire ce beau Dais qui 
couvre l’Autdde S. Pierre^ ibutenu 
de : quatre colonnes torfes , êc pour 
faire des pièces d’ Artillerie qui font 
au Château Saint japr^ avoif 
fubftitué à leur place des poûtres dé 
bois. Il cil vrai que par comperda- 
tion il fit reparer l’Eglife, foire les 
Chapiteaux qui .manquoicfnt à quel- 
ques Colonnes du Portique, & éle- 
ver deux Clochers aux deux côtés. 

Pour ce qui ell du Portique, Ies^°"'c«s 
Architeéles le trouvent encore 
mieux ordonné que le Temple. Il 

T Z . ell 
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eft foutenu de feize Colonnes de gra- • 
nit & quatre Pilaftres de marbre 
blanc, d’une* ièule pièce , & d’une 
grofleur .& hauteur prodigieulè 
puifqu’ils ont quatre pies & demi de 

g rofleur, & 57. piés de haut fans la 
afe ni le Chapiteau, félon que Ser~ 
lio , qui les a mefurés exaètement , 
l’alfure. 

. Sous ce Portique , aux deux cô- . 
tés de laPorte par où l’on entre dans 

il y a deux grandesNi- . 
ches , où étoient apparemment les 
Statues àiAugufie & à' Agrippa qui 
n’y font plus. On voit feulement, 
à main gauche en enti'ant , un Sé*: 
pulchre de Porphire lùr «ne Bafe de 
pierre:} & le Portique eft enfermé 
par une paliflade de fer. On y entre 
^ar trois portes, une de chaque 
côté. 

. Ce Temple fut premièrement dé- 
dié à Cibéle Mere des Dieux, & puis 
à tous les Dieux, qui y avoient cha- 
cun leur Simulachre, dont la matiè- 
re étoit des plus riches métavue & 
des pierres les plus rares. Pline Iw. 

IX. r. 3f. dit que cette belle Perle 
de Cléopâtre ^ pareille à celle qu’elle 
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fit boire à Marc Antoine dans du vi- 
naigre 5 fut attachée par Augufie à 
la Statue de Venus qui étoit dans le 
Panthéon. Le Pape Boniface IV. 
obtint permiflîon de l’Empereur 
Pbocas , de confacrer ce lieu qui 
étoit l’aorégé de l’Idolâtrie, en une 
Eglife du vrai Dieu & en l’honneur 
de fa Sainte Mere Marie & de tous 
les Saints. Le Panthéon fut brûlé 
fous 7 //«Ji mais DowiV/V» le rétablit,' ' 
félon Dion dans Xsphilin. L’Empe- 
reur Septime Sévére & fon fils Cara- 
reftaurérent cet Edifice, com- 
me le porte l’Infcription fuivante qui 
y eft encore fous le Portique. ^ 

IMÊ .OÆSAR, SEPTIMIVS SEVE- 
RVS PIVS PERTINAX ÀRAB. 
PÀRTICVS PONT, MAX. TRIB. 
POTEST. XI. COS. M. PP. PRO- 
COS. ET IMP. CÆS. M. AVRE-’ 

LIVS ANTONINVS PIVS FELIX' 

AVG. TRIB.. POTEST. -V. COS. 
PROCOS. PANTHEON VETVS- 
TATE CORRVPTVM CVM OM- 
NI CVLTV RESTITVERVNT. 

Derrière ce fupcrbe Edifice nom 
pa avoit un beau Jardin, près du quelj^"*’" 

T 4 ilpxV^ 
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il fît bâtir des Thermes avec beau- 
coup de fomptuofité au lieu nommé 
\Ar.co délia Ciambella^ dont il refte 
quelques ruines. Ces Thermes de- 
vinrent publics après fa mort, parce 
qu’il les laifTa au Peuple par tefta- 
raent avec les Jardins, où il y avoit 
' des Bofquets , & un Etang qui étoit 

un amas du refte de l’Eau Vierge y 
qu’il avoit feit conduire jufqu’à fes 
Bains. Cet Etang étoit, félon la 
conjeébure de Nardini y entre la 
Douane & Saint André de là Voile \ 

& il croit auffi que cet endroit étoit 
Palus le Marais de la Chèvre que Vite Uve 
^**’"*- aflîgne au Champ de Mars , n’y 
ayant point de Heu plus bas que ce- 
lui là. On fçait que c^eft là où Ro~ 
mulus fut tué ^r les Sénateurs, du- 
rant une granoe tempête. 

Entre ces Thermes & la Rotondè , 
il y a un j^nd Veftige d’ Antiquité, 
près de l’Eglife des Stipnates , que ‘ 
Nardini croit avec raimn' avoir été 
Torticuf un’ Portique, bâti Claude Vrcîtt 
Ercntus.de Rome , félon Ammian^ Marcellin 
Tem- vers la fin du livre XXIX. près du 
EonT Temple du bon Evénement , & des 
Eveo- Thermes àé Agrippa. 

tHSf Y 

Le 
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Le Champ de Mars commençoit campus 
à la Place devant la Rotonde. Il 
déjà été dit que ce Champ appartc- 
noitaux mais qu’ayant été 

chafles il fut dédié à Mars & fer- 
yoit à faire les exercices militaires 5 
mais avec le tems on y bâtit plufieurs . i 
Edifices^ & ce font ceux qu’il faut 
examiner , en commençant à main 
gauche le long du Tibre. 

Le premier qu’pn trouvoit étoit Therm* ^ 
les Thermes de Néron qui furent . 
cniliite à l’Empereur Alexandre Sé- rofte» 
vére : ils occupoient tout l’efpace ‘ 
qui eft entre la Rotonde & la Place . 
Navone^ où fontàpréfent les Palais 
JuJiiniani^ & du Grand Duc de 
Tofeane nommé Palais Madame.^ à 
caufe que Catherine de Medicis^ de- 
puis Reine de France^ le fit bâtir, 

& une partie de l’Eglife de Saint 
Louis de la Nation avec 

l’Eglifc Saint Sauveur ou autrefois 
de Saint Jaques aux Thermes. Il n’eu ‘ 
refte ^ue quelques mafures informes y ' • 

derrière k Palais du Grand Duc : . ♦ 

mais il fàlloît qu’ils fuflent fort ma- 
gnifiques, puif^ue les Princes 
niani ont trouve dans les fondemens 

T (S de 


Digilized by Google 



420 Rome Ancienne. Ch. XXir.i 

de leur Palais tant de belles Statues 
\ & dîexcellens bas reliefs de marbre,, 

qu’il n’y a point de Palais dans Rome 
qui en foit fi rempli. 

Uomus . La Maifbn privée ■ du > même • 
driîü°* écoit là auprès. . 

impe- Quelques. Antiquaires placent aufîî’ 

Theîîux^u même endroit les Thermes de 
Hadria- TEmpereur Adrien. 

Circiu Le même Empereur Alexandre fit: 

drinus^' Cirque a côté de fes Bains ^ 

vei A- c’eft aujourd’hui la Place Navone , 
îodii^' ^ confèrvé la forme & la gran- 

ïûuzâT deur; on appelloit ce Cirque 

des Jeux qui. s’y.faifoienti & ce fut 
* là mie Sainte Agnès fut martyrifée. ' 
Derrière la. Place Navone'^ il y 
avoit un petit Mont, fait.de la terre 
qu’on tira en grande quantité de 
l’autre côté du pour bâtir le 
Moate ^^p^l<chre dÜ.Àdrien i. or\. l’appelle à. 
Gioida- iprcÇcnt Monte Xdfordano^ d’un Jour-- 
*®' dain des UrfinSy. qui y fit.bâtjr le Par - 
lai^ui y eft encore. 

Campas Toùt l’cfpace qui eft entre ces E- . 

thfices 6c le s’appelloit le j>e-- 
CaniT tît Champ de if fut donne au^ 

gs fiq- Peuple Romain par- Caja Taratîa Suf~ 
fitia^^ félon Aulus Gcllius ^ lih. VL. 

• ) • 7 *‘ 
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cq.V\mtUb.XXXIF.câp.6A^c^m- 
lihe de Vierge Feftaîe. Gn appel- : 
loit aufîî le même Champ Campur 
Flçræ^ foit à caufe que c*étoit une 
Prairie toujours fleurie & verdc^an- 
te,foit de F/<?r^^Maitreflc àt Pompée. . 

Il ne refte plus qu’une petite Place de 
ce nom entre les Palais Farnéjè & de * 
la Cbanceierie. Macrobe dit que cel- 
le qui donna ce Champ, s’appelloit 
Acca Larentiay & qu’elle l’avoit ga- • . ^ 

gné à la fueur de fon corps, fous le 
régne A'Jmus Martim. Cela eft; 
conforme à ce que difent les Auteurs 
Eccléfîaftiques , comme Saint Au- 
guftin dans la Cité de Dieu^ éc La- 
ttance lih. XX. Inftitut. qu’une Cour- ' 
tifane légua ce Champ au Peuple Ro^ 
main^ qui par reconnoiflànce la déi- 
fia , & lui cqnfacra un Tem jde-, foiis : 
le nom de Flore ^ eft l’homicur de la- 
quelle on célébroit les Jeux Floraux^ • 
qui n’étqient que des aélions & des 
poftures impudiques. • 

Entre les Ponts triomphal & du •. 
Janicuîe , il y avoit une Rue tirée - 
au cordeau , qu’on nommoit pour • 
cela Fia Reéla ‘y c’eft à pèu dé difé-via Re* 
rcnce près la Stradâ JuUa. Du Pont 

Triom’^ 
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Trium- ^‘Tîàmphal fortoit une autre Rue- 
phaii*. nommée Fia Triumphaîis , qui tra- 
vcrfoit le Champ de Mars. ■ 

Le petit Champ de-Af<*rj' étoit*' 
l’endroit le plus délicieux de Rome .y 
.& le plus propre -pour là'promenade. 

Il étoit orné de Portiques 5 & outre- 
celui de Pompée dént il a été ci-de- 
vant parlé j . il eft fait mention dans 
Fotti^ les anciens Auteurs d’un autre , ap- 

Hccatoa n/rr i ’r 

srylon. pelle Hecaton Stylon ou de cent co- 
lonnes , lequel probablement devoiti 
étrealTez proche du premier, com*-^ 
me vers la Chancélerie 8c la Rue' ' 
du Pèlerin. Martial 8c Properce par- 
lent de quelques petits Bbfquets, qui^ 
BOfiim. n’étoient’ pas' éloignés du- Portique' 
àt Pompée^ 8c qui étoient remplis de ' 
Bêtes fauvages dè* pierre. Mar- 
tial liv. III. ïpigr. i^. fait la defcrF-- 
ption d’un Gui-s de pierre , dans la 
gueule duquel un enfant ayant mis la 
main en jouant fut mordu par une * 
Vipère. On peut voir, dans !’£//- 
gîte trente-deuxième de Properce , la * 
defcription d’une belle Fontaine qui - 
arrofoit ce même Champ , où un * 
Iriton jettoit une petite Rivière- par* 
kbouche. 

L’Em- 
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L’Empereur Claude drefla un Co- Jupiter 
lofle à Jupiter près du Théâtre de 
Pompée 'y ce qui ne contribuoit pas 
peu à rembeUiffement du Champ de 
Flore, 

. A l’endroit qu’on appelle Banchiy 
il y avoit uaautre Portique, fait par Jp****^ 
l’Empereur Grattent & proche l’E- 
glife de Saint Celfe in Banchi il- y 
avoit un Arc dédié aux Empereurs 
Graîien y Valentinien- IL ^ 'Fhéodo^ 
fe , dont Marlian rapporte une In- 
feription qui de fon tems fut trouvée 
dans cet endroit. Le mémtMarliany / * 

fondé fur quelques autres Infcri- 
ptions , dit que la petite Eglife de 
Saint Blaife de la PagnotCy in Strada 
Giulia \ étoit un Temple de 

* plutn 

ptune. NeptiK 

En retournant au Champ de MarSy “• • 
à main droite , le long du Libres il 
a’y avoit rien de remarquable depuis 
le Pont de l’Empereur Adrien à pré- 
fènt Pont Saint Ange , jufqu’à la Pla- 
ce où eft le Collège C/rW»- 

tin : on appelloit ce lieu Lerentus , Terea- 
fans doute à Terendo y foit à caufe que*"- 
le Tibre qui y fait un coudq y prefTe 
la. terre plus fort ; qu’ailleurs , foit- 

par- 
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parce que cet endroit ctoit foulé par 
les pics des Chevaux qui y fàifoient 
des courfcs en l’honneur de Dh & 
de Proferpine , ailfquels , comme 
Dieux Infernaux^ on avoit élevé un 
Autel fouterrain. Zoztme dit qu’il 
leur fut drefle durant là guerre con- • 
‘ tre les Alhamis fous le Roi TuîîusHo^ 
& qu’il n’y avoit que les Ao- 
mains qui fçûncnt l’endroit où il 
étoit caché. On le découvroit aux 
Jeux Séculaires^ où durant trois nuits 
cbnfécutives ôn faifoit- des Jeux & 
des Sacrifices Noéhimes’à ces Divi- ' 
nités ténébreufes. Aufon. Idyl //. 
dit. 

Jrina Terentino ceïehrata T^rinoüia 
Judo. 

, Valére Maxime, tn fait l’Hiftoîre. 
ï-uÉus Afles* proche de là , l’on voyoit 
luîSîï un Bois confacré à JunonLucine^ fé- 
lon Zozîme. La proximité du lieu 
a fait croire à quelques-uns qu’il étoit 
où eft à préfent Laurent inLu- ■ 
etna 5 mais il V a plus d’apparence ' 
. que cette Eglifc a pris fon nom de la 
Sainte Matrone Romaine Lucine, 

.Un peu plus haut étoit le beau 
AuguftL Maufolée à'AuguJie & de là Famille^ 

dont 
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dont -il refte encore quelques ruines 
derriére^aint. Roch dans le Palais des ' 

Fioravanti. C’étoit une grande Ma- 
chine ronde de pierres blanches, fort 
élevée, à plufîeurs étages , où Ton 
pouyoit tourner autour, chaque éta- 

f e étant planté d’arbres jufqu’au 
aut, qui couvroient tout ce Sépul- 
chre de leur ombre. Cet Edifice 
étoit furmonté de la Statue di*Ægu- . 
fie ^ & autour de la Machine il y 
avoit plùfieurs Niches où l’on pla- 
çèit les Urnes pleines de cendres de 
ceux de la Famille àüAügufie. La 
principale Avenue étoit du côté du ; 
Champ de Mars. Devant la Porte 
il y avoit deux Obélilques de pierres 
Egyptiennes^ femées deHiérogliphèsi 
l’un fut élevé par ordre de Sixte V, 
dans la Place derrière Sainte Marie 
Majeure & l’autre eft enterré der- 
rière Saint Roch. 

Deniére ce Maufolée il y avoit lucus 
un Bois avec des Promenades admi- ^“8*^** 
râbles , félon Strabon. Fulvius dit 
que fcs arbres étoient de Peupliers, 

& que c’eft de là que l’Eglife de No“ 
tre Dame du Peuple a tire fon nom, 
aufiî bien que la Porte qui lui ell 

join- 
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jointe J mais k VèrtDomt dit qu’el- 
]e a eu c<p ijom du Peuple qui 

l’a fait bâtir.' 

Près du mênie Tombeau, à 
pette^ Augufte 6t faire une Naumar 
chie, où il donna au Peuple le Spe- 
^ck de quelques Batailks Navales : 
mais cett£ N;aumachie n’étoit ^érc 
jnagni6que^ aufîi ne dura-t-elle pas 
long-tems. 

' A, un autre côté du Sépulchrc 
àiAupifii^ dans le Champ de Mmrs^ 
il y avoit un Cadran Solaire^ où les 
heures étolent marquées en terre par 
des chifïres de bronze doré, appli- 
qués fur un pavé de marbre blanc , 
ayant pour ftile ou gnomon un 
Obélifque de pieire Egyptienne , 
tranfporté de HierapoUs eh Egypte à 
Rome par Augufie , avec celui qu’il 
fît mettre au grand Cirque. Cet 
Obélifque avoit 1 16. piés de haut ; 
il eft à préfent couché en terre 6c 
rompu , dans la cave des Pères de 
Saint Laurent in Lucine^ auquel en- 
droit il fut élevé autrefois. 

- Vis-à-vis de ce Cadran^ du côté 
du Midi, au bas, 6c à l’Occident de 
Monte Citorio^ entre deux Bofquets 

nom- 
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nommés Buxeta^ parce qu’ils étoientsuicta. 
de Buis, il y avoir le Portique d’JE«- 
>t)^^,amli appelle de quelque peintu- ' 
re du ravilTement dC Europe. Ce lieu 
contient aujourd’hui le Monaftére 
des Religieiuès de Campo Marzo. 

Le petit Mont nomme Citorîo , 

3 U on voit auprès, na pas ete faitüus. 
es ruines de quelque grand Edifice, 
comme quelques-uns le penfentj car 
on en auroit vû les Vefiiges dans, les 
Siècles pafles: aufli Strcmn.^ qui vi- 
voit au tems de ‘tibére^ fait il men- 
tion de cette Montagne , qui étoit 
alors plus haute qu’elle n’eft à pré- 
fent, comme cela eft arrivé à toutes 
les autres Montagnes de Rome. On 
l’appelloit Citatorius^ parce que c’é-' 
toit de là que les Trompettes ci- 
toient les Tribuns du Peuple pour 
les faire entrer dans les Barreaux dont 
. nous parlerons ci-apres , afin de donner 
leur luflrage pour l’éleélion des Ma- 
giftrats. &UX qui y afpiroient fe te- 
noient fur cette Montagne , pour 
être mieux expofés à la viie du Peu- 
ple dont ils briguoient les fufïrages. • 
Selon' Macrobe Saturnd. lih. I, c.\ 6 . 
on les ^appelloit Candidati , parce 
^om.IL V qu’ils 

. • I . / - 
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qu’ils étoient vétûs de blanc. Ceux 
qui prétendent que la Montagne où 
ils fe faifoient voir au Peuple, étoit 
le MontP/ww, ne font pas réfle- 
xion que les lunettes d’approche n’é- 
toient pas encore inventées en ce 
tems là^ car (ans eek^ on n’auroît 
pas pû difeemer une perfonne lùr ce 
Mont, de h.Vh.ctCoUmne où étoient 
ces Barreaux , quand même il n’y 
auroit point eu d’Edifice entre deux 
qui en boûchât la vûë, comme il y 
en avoit en grand nombre. 

Dans la Cour des Prêtres de la 
^iflion à Monte Citorio , il y avoit 
une Colonne de marbre à demi en- 
terrée, que le Pape Clément XI. 
fit déterrer l’an 1704, & tranf- 
porter avec (à Baze dans la Place de 
Monte Citorio où elles font reftées ' 
couchées dans deux loges qu’on a J 
bâties exprès, jufqu’à ce qu’on puifi- 
fo la dreflèr dans le voifinage dans 
quelque lieu éminent de k Ville, 
pour lui fervir d’ornement. 

Cette Colonne eft d*un marbre ta- 
cheté de marques rouges, tel que ce- 
lui qu’on apportoit à Rome delà Vil- 
le de Siene dans k haute Hbéhaide , j 

com- 
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Comme Pline le témoigne dans fon 
Hiftoire Naturelle Uvre XXXFI. f.S* 
Elle eft haute de f o piés ou 66 pal- 
mes: fon diamètre eft d’environ lîx 
pics : fa Baze détachée eft d’un feul 
bloc de marbre de Paros, de la lar- 
geur de 1 Z piésy Sc de la hauteur de 
onze. Sur une face de la Baze eft 
j;ravée cette Infcription 

DIVO ANTONINO AVG. PIO. 

ANTONINVS AVG. * 

ET VERVS AVGVSTVS FILïL 

Il y a un bas relief fur une autre fa- 
ce , qui reprcfente la coniccrâtion 
^Antonin tenant un Sceptre, de 
fa femme Faufline l’ainée, tous deux 
voilés & portés fur les ailes d’un C/- 
fiie ou d’un homme nu & ailé : ils 
parôiftent à demi corps j & chacun 
a côté d’eux un Aigle qui eft un fî- 

f ne d’immortalité j & plus bas font 
eux Figures aflifes , dont l’une re- 

Î iréfente Rome avec fa toga ou robe 
ongue pliffée, le cafque fur la tête 
& fin bouclier à côté, les bras éten- 
dus. mais les poings coupés , ÔC un 
trophée d’armes à les piés. Vis-à-vis 
eft un Génie ^ affis à terre, nu jufqu’à 

V Z la 



I 


4 3 Rome Ancienne. Ch. XXII/ 

la ceinture, tenant une Piramide 
Symbole de l’amc immortelle. 

Sur les deux autres faces on voit 
deux bas reliefs de Courlès d’hom- 
mes à cheval, fort mutilés. On ap- 
, pelle communément cette Colonne 
Çitatoria , parce qu’elle fut élevée 
au mont Çitoria.- M'.;lè Chevalicri 
de la Chaujfe Çonful de France à Ro- 
me y ^ AWhé FignoU en ônt don- 

né déjà de plus amples explications. 

O vile. Ces Barreaux ou Ballu lires enfer- 

moiènt un grand Èfpace, en forme 
de Bergerie , dont ils retenoient le 
nom. Le Peuple Romain y entroit 
tour.à toui*, afin de donner fes fuf- 
frages pourd’éleélion desMagiftrats, 
comme des Diélateurs, Cenfeurs, 
Confuls, Préteurs, Ediles, Que- 
ileurs, & Tribuns du Peuple. • Il 
falloir qu’ils fuflent environnés de 
fofles, puilque, félon Suétone dans 
la Vie de Juk Céfar , on y entroit 
par un Pont. Cicéron avoir delTein 
de faire des Portiques de marbre à la 
Place des Barreaux, comme il le dit 
dans VEpitre i6. du Livre IV. à At- 
îique i mais les guerres Civiles fen 
empêchèrent. Cela fut exécuté de- 
■ . puis 
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puis par le Triumvir Lepidus. Âgrip- 
pa fut celui qui y mit la dernière per- 
fection 5 & les nomma: les Barreaux 
de Jule 5 en l’honneur de Jule Céfar^ scpta 
qui avoit eu aulîi intention de les hu- 
re d’une magnificence pareille. On . 

•y reprélchtoit Ibuvent des SpeCtaclcs 
les jours qu’il n’y avoit point d’af- 
femblécjpu desjeux de Gladiateurs, 

& même des Batailles Navales. De- 
puis que les Portiques furent bâtis, 
on y vendoit deffous, des Marchan- 
difes précieufes. Cette Place étoit^ 
comme il a été dit, au bas de Monte 
Citorio , c’dl-à-dire entre la Place 
Colonne & la Rotonde^ où eft l’Egli- * 
fe dé la Magdelaine^ avec le Collège 
& la Place de Capranicay félon Nar~ 
•dini.' 

Les deux Anciens Topographes 
de Rome^ Rufus 6c Vi^or^ font men- 
tion d’autres Barreaux qu’ils nom- 
ment Septa Trigarta^ où, félon Pli- sept» 
ne^ l’on vendoit des Chevaux. On 
ne fçait s’ils étoient différéns des pré- 
cédensj au moins il falloit qu’ils en 
fulTent proches, aufil bien que la^;7- vuia 
la Publica , qui étoit un Palais , où 
l’on logeoit & défmyoit. aux dé- 

V 3 pens 
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pens du Public les Ambafladeurs des 
Ennemis, qui ne pouvoient pas en- 
trer dans Rome^ & où les Cenlèurs 
firent la première fois le dénombre- 
ment du Peuple Romain. Elle étoit, 
félon Nardini ^ entre le Séminaire 
Romain & la Rotonde , proche la 
Fontaine de l’Eau Vierge. Elle ne 
pouvoit pas être plus éloignée 5 car 
Sylîa y ayant fait égorger un grand 
nombre de Citoyens Romains , on 
entendit leurs cris dans le Temple de 
Bellone fitué entre le Cirque Flami- 
nien & le Forum Olitorium , le Sé- 
nat y étant alors aflemblé, comme le 
Ùit Sénéque au livre de la Clémence. 

Tous ces Edifices avoient réduit 


le Champ de Mars à fort peu dcfpa- 
ce : car Nardini le renfeme , au 
moins du tems dçs Empereurs, en- 
tre le Mont CitoriOy la Rotonde^ le 
Mont Jourdain^ ScîçT'ilfre'f encore 
cet efpace étoit il occupé de plu- 
fieurs autres Fabrioues qui le rempli- 
rent fi bien, que dans la fuite il n’y 
eût aucune trace que c’eût été un 
Champ : & aujourd’hui encore le 
Champ de Mars eft le Quartier le 
plus peuplé de Rome. Comme la 
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plupart de ces Edifices ont été rui- 
nés 5 on a bien de la peine à trouver 
leur véritable fîtuation. Tel eft en- 
tr’autres l’Autel de Mars , dont le 
Champ tiroit fon nom r il y a appa- ^ ’ 
rence qu’il étoit en lieu confidera- 
ble, comme pourroit être le milieu. ‘ 
Quelques-uns difênt qu’il y avoit 
auin un Temple dédié à cette Divi- 
nité guerrière. 

Quant au lieu nommé Buflum ^ 
comme Strabon le met au milieu du ’ 
Champ de Mars^ il eft facile de 
comprendre qu’il n’étoit pas éloigné 
du lieu où eft bâti à préfent l’Eglife . 
éic Ssi\r)X.j4uguftin. C’étoit une Cour 
ou Jardin plein d’ Arbres , entouré 
de murailles, où l’ori brûla le corps 
èCÆgufie félon la coutume des Ro* • 
mains introduite pai’ le Diétateuré'y/- 
la. On y rendit le même devoir aux ' 
SuccelTeurs de cet Empereur. Et la 
mode étant venue de les déifier après 
leur mort, c’eft-là qu’on faifoit la 
cérémonie nommée Apqthéoji^ - dont 
on peut voir la defeription dans Hé- 
& dont on voit plufteurs Mé- 
dailles.' ‘ ■ V'- ■ 

. Je ne parje- point des Statués qur ■ ' 

V 5* étoient. 
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44^ Rome Ancienne. Ch. XXIL 
étoient dans cette Place en nombre 
infini 5 j’en ai déjà dit un mot dans 
la defeription de la huitième Ré- 
gion. 

Atnphi- L’^Amphithéatre de S^atjüus Tau- 
^Aujiufle étoit dans le champ 
sutüü de Mars ^icionUion hv.hlX. Mais 
on ne fçait pas précifément l’endroit. 
Nardini croit qu’il pouvoit être dans 
le petit Champ de Mars , vers le 
Tibre^ 

Amphi- L’Empercur^</nV« y fit faire auf- 
fi un Amphithéâtre, (elon iSÿwr//V«î 
Adiiani. mais OU ne fçait non plus en quel en- 
droit il étoit; peut-être étoit-ce le 
^ long du Tibre , devant fon Mauf(> 
lée. 

Tkei- Il en eft de même du Théâtre de 
’ CorneUas Baîbus ^ ^ue quelques-uns 
croyent avoir été ou eft à prêtent le 
i Palais des Céfarins, Ce qu’il y a de 
. certain eft , que , k première fois 
qu’on y fit des Jeux, le T^re fc dé- 
borda tellement qu’iH’inonda tout, 
, & que l’Empereur Juguftè n’y pût 
entrer. ■ ' 

On trouve encore dans le draorn- 
crypta brement de cette Région la Grotte 
‘ dn^Balkus^ qui ûe dêvoit jpas être loin 

du 
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du Théâtre i ôc c’eft là peut-être que 
les Comédiens fe préparoient à re- 
préfenter leurs pièces & leurs Ipeéta- 
cles. 

Il eft fait aufli mention au même 1 

endroit d’un Temple dédié au»permari- 
Dieux Lares y (urnommés Permari- 
ni y ’^Aû'ÇTir Marc Emile LépideCen- 
feur} & d’un autre à félon Tem- 

Tite Live Dec. 3 . liv. IV. ’ lî l’on vïïSuO; j 
n’aime mieux lire ^des Vulcani in | 

I Circo y fiipple , Flaminioque in Cam^ 
po. 

Quant aux Sépulchres, le Champ 
I en étoit tout rempli, félon Strabon.^^^ 

Les principaux étoient , celui de 
! "Julie y femme de Pompée , fille de JuUx^ 

1 Jüle Céfar 5 celui du Diétateur Syl~ syiiati 

i /<*, qui fut le premier des 

qui ordonna qu’on brûlât fon corps 
après (à mort , fiiivant l’ufage des 
Grecs y ayant peur qu’il ne pritfan- 
taifîe à quelqu’un de le faire déter- 
rer, comme il avoir fait lui-même à 
fon compétiteur Marias . Il ÿ avoit 
encore celui des deux Confuîs /fiV-Hütü iç 
iiîts & Panfay qui moururent à la^^»-> 

Bataille de Modéne contre Marc An- 
toine; ceXxjô. di Agrippa y près de les 

y 7 Edi-^* 
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44 ^ Rome Ancienne. Ch. XXII. 
Edifices i mais Augujie voulut qu’il 
fut mis dans fon Maulblée : celui de 
Drufi. Drufus frère de l’Empereur T^ibére r 
BEiim- & celui de Britannicus fils de l’Em- 
pereur Claude^ empoifonné par Né~ 
ron. 

letronia Un petit Ruificau , nommé Pe- 
Ainnii.. tronm^ arrofoit lé Champ de Mar s -y 
mais on n’en ti*oiEvc plus le moindre 
veftige. Les MagiUrats de Rome 
l’enjamboient ^vec cérémonie en 
cert^nesoccafionsy lêlonEi?^«r. 

n ne refte plus maintenant qu’à 
examiner les Edifices qui étoient en- 
tre le Champ de Mars ôc la Fia Fla~ 
minia , & ceux entre cette Rue & la 
^ . ■ Collme àes Jardins autrement appel- 
, lée le Mont Pineïus. La Via Fia- 
minia commençoit à la Place de 
Sciarra » au bout de la Fia Lata ^ 
l’Aqueduc de l’E^u /^rVr^^ en faifoit 
la féparation $ elle étoit remplie 
d’Arcs de Triomphe. Au Quarre- 
four où Fon va de la Place de P tetra 
à la Fontaine de Trm*, il y avoit un 
Atevi Arc qui fut dédié à l’Empereur 

d? 5 à fon retour d'Angleterre. Un 
’ peu plus loin dans la même Ruë 
^oitjii y a meme peu d’années, un 

Arc 
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Arc qui a été abbatu fous Æxan- , . ’ - 
dre VIL pour débarrafler le Cours. 

On l’appelloit l’Arc de Portugal^ à ^rcu» 
caufe d’un C.-axâtïn-û Portugais qui de- giui. 
meuroit tout contre. Quelques-uns 
difènt qu’il étoit dédié à Domitien , >' 

parce qu’il, avoit fait bâtir dans cet 
. endroit plufieurs Edifices. Le Père ' 
Donat croit qu’il étoit dédié à Dru-. - 
fus frère de fibére : niais les bas re- 
liefs qu’on en a tirés & qui font au 
Capitole^ font connoître vifiblement 
. qu’il étoit dédié à l’Empereur Marc 
Aüréle le Philofophe, aufli bien que 
cette belle Colonne à limace». 

Il y avoit là auprès plufieurs Edi- 
fices dédiés au même Marc Antonm^ 
à l’occafîon de la belle Colonne à li- 
mace', qui lui fut dédiée pai* Mat^c 
Auréle le Philofophe fon Gendre, & 
fur laquelle fon hiftoire eft gravée 
tout autour en bas reliefs , avec la / , 
guerre contre les Marcomans' faite 
par le Philofophe. Cette Place étoit 
accompagnée d’une Bafilique & d’un ‘ 
Temple. 

Les Trophées àt Marîus pour leTro^xa 
Triomphe de Jugurtha Roi de Nu- 
midie ctoient fur la Fia Flaminia'y 

iU . 
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fls y furent érigés par fon Fils , 
détruits Syüa^ & rétablis par 

yule Céfar^ félon Suétone. 

Les onze Colonnes de marbre ca- 
nelées , ^’on voit ftir la Place de 
ytetra , dont on a fait la Doiiane 
fous X//. font , comme le 

îîgoT“ prouve Nardini^ les rcftes du Porti- 
Aauta- oue des Jrgonauies ^ aind nommé 
*“**• aune peinture de Jafon & de fes Ca- 
marades: jDw» Vappelle Portique de 
Neptune: il fut fidt par a\^ec 

un Temple en mémoire de fes Vi^ 
ôoires NavdeS) ôc dédié aux y^rgo• 
nautes qui inventèrent la navigation. 
Il ÿ a auprès un refte d’Edifice d’Or- 
drc Corinthien , qui étoit , félon k. 
conjeéhire du même N4rdini^ fe 
T emple âCjintoni » , plutôt que la Bar 
dliquc, qui devoir être dans la Place 
où étoit érigée cette belle Colonne 
qui y eft encore, & cette Place ne 
pouvqit s’étendre jufques là , parce 
qu’elle étoit bornée par la f^ia Fleh- 
mima .y d’un côté, à quinze oufciie 
pas de la Colonne qui étoit mi cen- 
tre de la Place, laquelle étoit quar- 
rée. 

Il efl: fait encore mention dans 

quel- 
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quelques Auteurs d’un Portique deforticos 
P'ipfanius', mais ce ne peut être au- 
tre que le‘ Portique des jirgjonautes ^ 
ou celui qui eft devant le Panthéon^ 
faits l’un & l’autre par Agrippa qui 
ctoit de la famille des Fipjamens > 
auffi ne lit on nulle part qu’il en ait 
£iit un troifiême. 

On faifoit les Portiques devant ou 
autour d’un Edifice pour lui fcrvir faifoit 
de V eftibule. Quand les Portiques üqJwT 
ctoient détaches de tout Edifice, 
c’étoit à l’occafion de quelque Place 
ou autre lieu fféquenté*du Peuple, 
qui fe mettoit à couvert Ibus cesPbr- 
. tiques dans le mauvais tems. Nar- 
dini recherchant, k (ujct pour lequel 
Agrippa fit bâtir k Portique des Ar^ 
gpnautes^ n’en trouve point d’autre 
raifon qu’en difânt qu’il ctoit proche 
les Barreaux ou S^a Trigaria^ où 
l’on faifoit le manège , éc où l’on 
vendoit les chevaux. Ce qui forti«^ 
fk fa conjeéhire c’eft que le Cheval 
étoit confàcrc à Neptune : & c’eft 
peut-être de là que l’Eglife de Sainte 
marie qui eft tout proche a retenu le 
nom in Equirio , a moins que l’on 
n’aime mieux k prononcer 

Der- 
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Derrière le Portique des jîrgonau- 
/w 5 proche l’Aqueduc de l’Eau 
ge 5 ou derrière Saint BarthéUmî , 
ètoit le Temple de Juturne^ Nim- 
phe des Eaux. Ceux qui le mettent 
derrière le Séminaire Romain l’ap- 
prochent plus près de Sainte Marte 
in Aquiro , qui pourroit auflî avoir 
reçû ce nom ah Aquis. 

Proche le Séminaire Romain il y 
avoit deux Temples ou Bafiliques; 
(car ces deux noms commencèrent à 
fe prendre l’un pour l’autre fur le dé- 
clin de l’Empire) l’un fous le nom 
à^Marciana^ Sœur de l’Empereur 
Irajan', & l’autre dè Niè- 

ce du même Empereur, & Fille de 
Marciana. Le VéxtDonat dit avoir 
vû de fon tems des Infcfiptions an- 
ciennes qui en faifoient foi & qui fu- 
rent trouvées dans la terre en fàifant 
une Cloaque. 

A peu pès dans la même tems on 
trouva encore fous l’Eglife de Mi- 
nerve quelques autres Infcriptions , 
qui montroient c^tNarciJfe^ affraiir 
ehi de l’Empereur Claude ^ y avoit 
fa Maifon & fon Bain. 

Dans le Jardin des^ Pères Jacobins 

de ■ 
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de la Minerve^ on trouva il y a quel- 
que tems une Idole de Serapis , & 
plufîeurs petis Obélifques 
dont il y en a un élevé dans la petite 
Place devant Saint BarthéUmi des 
Bergamafques y comme auffi deux • 
Lions de marbre, qui font à préfent 
à la Fontaine de ^crmini\ & les Sta- 
tues de marbre du Nil^ du 'Tibre ^ 
qui font à préfent à Beîvedére y ce 
qui fait croire que . le Temple 
y étoit auflî. Juvenal Satire 6. dit 
qu’il étoit proche des Barreaux. 
Quant à celui de Serapis^ il étoit où scra- 
cll S‘à\nX. Etienne delCacco. 'L’un&P‘“™* 
l’autre fut bâti ou rétabli par Alexan- * 
dre Sévére , Telon Lampride. Les 
Prêtres Egyptiens àüijis & de Serapis 
commettoient des aétiom infâmes 
dans leurs Temples, Ce fut dans le 
Temple à' IJis qu’arriva l’Hiftoire de 
cette Dame Romaine , dont parle 
Jofe'phe^ qui y fut violée par ces Prê- 
tres. Mais ‘Tibère indigné contre une 
aétion Ci infâme, ne la laiiîà pas im- 
punie : il fit crucifier les Prêtres, & 
rafer le Temple, qui cependant fut 
rebâti depuis par Alexandre Se'vére. 
Quelques-uns croyent néanmoins 

que 
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que cette aftion arriva dans l’autre 
-Temple d’jÇ/îj in ViaLata^ qui ap- 
jwrtenoit à la feptiême Région, oC 
où eft à préfent l’Eglife de Saint 
Marcel. 

Miner- Le Temple de Minerve bâti par 
Pompée^ félon PHnc Uv. FIL c. 27. 
étoit dans l’endroit & le lieu qu’on 
appelle encore aujourd’hui la Miner^ 
w, & précifemcnt où l’on a bâti le 
Dortoir intérieur des Pères de Saint 
Dominique. 

Augufie fit bâtir un autre Temple 
Miner- de Minerve appellée Chalcïdienne y 
qui étoit tout auprès du précédent, 
félon Dion //“y.L/. Il y avoit au mê- 
me endroit plufîeurs autres Temples 
Miner- OU Chapelles de Minerve , comme 
celui que*iï!«/«j appelle le Vieux ^ 
«a- avec un Lac ou Fontaine, qui étoit 
peut-être celle de Le Père 

Dmat dit qu’en creufant les fonde- 
mens du CoWégc Romain^ on y trou- 
va un petit Temple ou Chapelle de 
Minerve , avec une Statue de mar- 
bre de cette Déeflc , appuyée fiir le 
Tronc d’un arbre, entortillée d’un 
Serpent, qui a été tranfportée à la 
Villa Ludovifia, , 

Quant 








'ITiril 


irmirrinrritriY 


■îinnni!; 


ii wrTn^ ii 




:îîi;:;'"rTTr’; •••■ ^ 


■;:rrt:r : 1 




-IX.Reg.du Cirq^Flam.&c. 4f/ 

Quant à l’efpace qui cft entre la 
■Via Flaminia & le Mont P indus ^ il 
étoit prefque tout rempli ides Edifi- 
ces de Domitien. 

. Bîondus dit que les Thermes deThcrm* 
cet Empereur étoient où eft à pré- * 
{tnt kl Monaftére de Saint Sylveftre : 
mais il n’en Telle aucun Veftigej & 
aucun des Anciens n’a écrit qu’il eût 
bâti des Thermes comme le remar- 
que Nardim. 

, Suétone fait mention d’une Nau- Naumi- 
machie bâtie par cet Empereur , SSiii- 
.près du F'ibre. Fulvius ôc Marlia'-^'*^' 
MUS , làvans Antiquaires du Siècle - 
palTé, difentque de leur tems l’on 
.en vôyoit les Velliges en Place d’E/^ 

-pagne près de l’endroit où eft à pré- 
sent bâti le Collège de la Propagation 
de la Foi. 

- UOdæum de Domitien étoit un od*um; 
lieu bâti exprès pour les Mufîciens, 
où ils récitoient leurs compofitions 
à l’envi, V^ant des prix pour ceux 
,qui y réünîfloient le mieux : il étoit 
à S^nt Sylvejlre i cardans les ruines, 

.on a trouvé pluficursinferiptions (jui ' 
montrent que cet endroit avoit cté 
bâti par Tes foins. ~ 

X Le 


I, 


Digilized by Google 



45*8 Rome Ancienne. Ch. XXII. 

sta- Xc Stadium^ qui étoit une gi^- 

üuin- Allée entourée de muraill^, . 1 er- 
voit à la Courfe des hommes à pie & 
demi nus. Saint PauU qui recom- 
mande la vigilance aux Corinthiens , 
y fait allufion dans ces paroles) 
tn Stadio funt omnes enim currunt^jei 
unus accifit bravium. Nardini^ fon- 
dé fur VEpigrame 51. du livre FIL 
de Martial, le met près du Portique 
des Argonautes , devant l’Eglile (X 
Saint Ignace. Mais il pouvoit aufli 
bien être près de Saint Sylveftre , '^en- 
tre Sainte Marie in Fia & Sainte 
Marie in Fornica , qui eft ainfî ap- 
pellée parce qu’elle fut bâtie par^^ 
lifaire^ fous la Voûte de T Aqueduc 
de l’Eau Fierge ^i qm commençoit 
près de la Fontaine de Trevi , m bas 
des Jardins de Luculle^ & alloit juf- 
qu’aux Edifices ce Capi- 

taine ayant fait bâtir cette Eglife en 
fatislàttion de l’injure qu’il fit auPa- 
pe Saint Sylveftre , en le relégum 
dans rifle àjtFont^ pour complaire 
^ l’Impératrice ^heodora femme de 
l’Empereur Le Stade étoit 

de la longueur de ïio pas , ce qui 
fait la huitième panie d’un Millcj 

ainfi 
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^nfî celui-ci devoit être Parallel à la 
Via Flaminia. Quand le Stade ex- 
cédoit 1 20 pas en longueur, on l’ap- 
pellok Diaule ou Hypodreme^ parce 
qu’il fervoit à la Courfe des chevaux. 

Il y avoit d’ordinaire à cha<^ueZ);Æ«- 
le trois Colonnes : la première à l’en- 
trée, où étoit écrit apistete, cou- 
rage la fécondé au milieu , avec cet- 
te Infcription snETAE,'^^ vitement^ 

& la troifiême à l’autre bout où on 
lilbit Kamyon , retourne en arrié- 
re. Voyés LÂpJîus. 

L’Empereur Gordien fît bâtir un Porticus 
Portique de mille piés de long, au. 
bas du Mont P indus félon Capito- 
lin. Le même dit qu’il avoit deflein 
de faire aùfîi des TheriHesi mais fa 
mort précipitée l’en empêcha. La 
même choie arriva à Gallien à l’égard 
du Portique qu’il vouloir- faire le 
long de la même Montagne jufqu’à 
Ponte Mole. . 

Le Bois de la DéeiTe de la Nielle 
* où Rouille des blés devoit .être vers ^sî*‘^‘' 
le Monaftére de Saint des Car- 
mélites^ fur la Croupe du MontP/«- 
parce qu’on fortoit de la Porte 
Catulaire , fîtuée un peu plus bas y 

X 3 pour 



I 


\ 


m. 


Sepul- 

chium 

Donü- 

tioxum. 


461 Rome Ancienne. Gh.XXIL 
pour hii venir facrifier un chien & 
une brebis. ' m 

Horti Les Jardins de LucuUe étXMcnt au 
Lucuiia* bas de ceux de Saliujie , & confi- 
noient avec la feptiême Région, en- 
tre Saint dette Frotte & la*y/m- 

da Fettce. 

A l’autre bout du Mont P indus y 
il y avoit le Sépulchre de la Famille 
des Domitiens. L’Empereur Néron y 
qui en étoit , y fut enterré. Les 
Diables y faifoient un fi grand vacar- 
me, à ce qu’on dit, que le Pape fît 
jetter fes os dans le Ttbre 5 & fur le 
même endroit on bâtit l’Eglife de 
Notre Dame du Peuple. 

Près du Ponte Mole fur la Fia Caf^ 

- il y aveit un petit vîll^e , où 
l’ Empereur iV<?ro»fe rctiroitfouvent , 
pour s’adonner plus commodément à 
fes débauches, étant loin de la Ville, 
& à l’abri de la cenfure des plus ver«* 
tueux Citoyens. Il refte dans cet en- 
droit un Tombeau de marbre, orné 
de Sculptures : il efl ifolé , pofé fur 
de grofîès pierres qui lui fervent de 
baze : la Populace t’apelle le Sépul- 
chre de Néron j mais il n’y a qu’a li- 
re rinferiptiem poui' être convaincu 

du 
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du contraire, La Voici telle que 
Pietro Santi Bartoli l’a gravée dans 
fes Sépulchres Antiques. 

D. M. S. P. VIBI P. F. PROC. ET 
PRÆSIDI. PROV, SARDINIÆ 
P. BIS TRIB. COH, X. VRB. IlII. 

VIG. PRAEF. LEG. II. ITAL. PP, 

LEG. III. GALLIC. FRVMENT. 
ORIVNDO EX ITAL. JVL. DER- 
TONA PATRI DVLCISSIMO, 

ET REGINIÆ MAXIMÆ MA- 
TRI KARISSIMÆ VIBIA MARIA 

MAXIMA C. F. FIL. ET HÆR, 

\ 

On trQuve encore quelques autres 
Thermes 6 c Edifices dans Vi^or 6c 
Rufus 5 qu’il eft néceflaire d’expli- 
quer avant que de finir ce Chapitre , 
quoiqu’il foit dificile de trouver l’en- 
droit où ils étoient; comme la Rue 
Foutée y ^ue le Père Donat afiîgne 
près de Sainte Marie in Fornica , ayant 
eu ce nom des Arcs de l’Aqueduc de 
l’Eau Vierge. 

FontïnaU y hors laquelle Petw 
il y avoit un Portique dans le Champ 
ài^Marsy eft aufiî encore inconnue, cum 
Il en eft de meme du Temple de Afe- ■ 
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tellm au Champ de Mars^ où Pline 
met auffi un Jupiter d’ivoire, liv. 

€. 4. 

Minutia vêtus , & Minutia Fru- 
ment aria ^ {don Ruf us ^ ou Minutra y 
• félon Vi^or , étoient des Portiques 
au Champ àoMarsy comme le croit 
Nardini y fondé fur un paflàge de 
VellejusPatercuîus^ mais l'on ne fçait 
Lucus en quel lieu , non plus que le Bois de 

Mavor- 

Therm* Les Thcrmes à! Adrien femblent 
^ avoir été près de la Colonne Antonine , 

felon les paroles de FiRor : le Père ' 
Donat les place au Collège Romain. 
ciconi* Les Cigognes à genoux de Fidtor 
étoient en quelque peinture , auffi bien 
que le Mekagricum , à moins qu’on 
aime mieux croire que ce fut un 
Portique , comme l’auteur du livre 
appellé Notitia Imperii femble le 
vouloir infinuer, s’il y avoit quelque 
fondement à faire fur un livre auffi 
rempli de fautes que l’eft celui là. 
îo.vici, On'comptoit dans cette Région, 
30. petites Rues, Fieiy 110. Maî- 
tres des Rues, 2. Curateurs, i. Dé- 
nonciateurs. 32. Moulins, 32. Gre- 
niers , 140. Hotels, 3788. Maifons 
Ifolées. Cet- 
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Cette Région avoit 30^60. pies 
de circuit. 


Chapitre XXIII. 
LaDixiême Région^ du MontVûâXÀn.- 

L a Rue nommée Ficus SmdaJa- 
riusy qui commençoit à la Meta 
Sudans^ proche l’Arc de Fefpaften^ 
& finifîbit au Comice près du Luper- 
eaî^ où eft à préfent Sainte Marie 
Libératrice^ la féparoit de la quatriè- 
me Région': celle qui commençoit 
imLupercal & alloit jufqu’au Marché 
aux Boeufs près de Sainte Anaftafie^ 
la féparoit'de la huitième Région: 
la Rue qui va du Marché aux Bœuf 
k\^Vorx& Capena la détachoit delà 
XI. Région, où étoit le grand Cir- 

3 ue: & Ta Rue qui va du Colifée ou 
é l’Arc àe, Confiantin au grand Cir- 
que, la féparoit de la deuxième Ré* 
gion ou du- Mont Cœîius. 

. Ges quatre Rues, qui fe coupent 
à Angles droits, forment prefque un 
quarré parfait, renfermant le Mont 
PalOftin 3 & ce fut le premier circuit 

X 5* qu’eût 
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qu’eût la Ville de Rome , bâtie par 
RomulüSy nommée à.caufe de cela 
Roma quadrcUa. Il y joignit le Ca- 
pitole pour fervir de Forterelîey & de 
la Valée qui cft entre ces deux Mon- 
tagnes 5 il en fit la Place Romaine. 
Corn. Tacite marque précifément les 
limites àtRome quarrée.,%\i livre XIL 
défis Annales. C’eft donc une me- . 
prile au Père Donat de fuppofer que 
Rome étoit ronde dans fon origine, 
ôcqu’ellefut ïiommée.Urhs.yquafiOr- 
bis. Car le mot Urbs vient de Urbo , 
qui efi: la partie couibée de la char- 
rue dont Romulus fe lèrvit pour tra- 
cer l’enceinte de la Ville , avec les 
cérémonies des Augures de T'ofiat^y 
dont Plutarque fait la dcfcription 
flam la Vie de Rmulus. 

Entre les Rues de cette Région, 
les plus recommandables ibnt, laRue 
du Léopard y celle des tribunaux y Vi^ 
eus Curiarim , de la Fortune regar- 
dante , la Salut aire y celles ài Apollon 
& du Jour. L’on y comptoit auffî 
24. Maîtres des Rues, 2. Curateurs, 
2. Dénonciateurs. 

Un des principaux Edifices du 
• Mont Palatin étoit le Luper cal ,;qu’on 

nom' 
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- nommoit ainfi d’une Caverne 5 à un 
Angle du Palatin , près de Sainns 
Marie Libératrice , vis-à-vis du Fuh 
canale. Evandre , félon Dénis d'Ha^ 
Ucarnajfe^ l’avoit confacré au Dieu 
Pan le Chafleur de Loups , ayant 
transféré dans ce lieu les Sacrifices, 

& les Jeux qu’on célébroit en ^rca^ 
die en l’honneur du même Dieu. 

Mais d’autres Auteurs croyent que 
Romulus & Remus confacrérent cet 
Antre, qui avoit été la tanière de la 
Louve qui les alaittay à caufè dequoi 
les Romains y avoient mis l’éfigic 
d’üne Louve que deux enfans tet- 
tent 5 & Fulvtus croit que c’eft la- 
même qu’on voit encore à prélênt au 
Palais des Confervateurs fur le Càÿî» 
iole. 

T out le Quartier qui. renfeime lé 
Lupercal ^ le Figuier Ruminai^ le 
Temple de Romulus (anticipant dans 
la huitième Région,) & de là iuf- 
qu’au haut du Palatin , s’appelloit 
Ùermalum^ quafi Germanumr ^ parcertia* 
tranfpofîtion de la lettre- n; en 1.^“®' 
comme on dit Bologne pour Bono^ 

' Ttia. Germanum fignifie tout ce qui 
provient d’un même genne} & en 

X 7 ce 
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ce fcns il défigne le Quartier des Frè- 
res, (zwoÏT Romulus èc Remus, par- 
ce qu’ils y furent expofés, alaittés, 
& élevés. L’autre croupe du Mont 
Palatin , vers % 2 ànx& jînaflafie , fe 
Velia, nommoit Velia i la partie fupérieu- 
re s’appelait Summa Velia\ 6c l’in- 
férieure y Sub^elia y où il y avoit le 
Temple des Dieux Pénates dans la 
huitième Région. On arrachoit 
dans cet endroit la laine aux mou- 
tons, avant qu’on eût apris à les ton- 
dre j de la vint le mot Velia, a veh 
lendo. 

Cç fut dans l’endroit le plus élevé" 
Dotoua (iu Mont Palatin que Valerius Publia 
1 ,^ cola, qui fut un des premiers Con- 
fuls apres qu’on eût chafTé le Roi 
^arquin le Superbe, fit bâtir fa Mai- 
fon, parce que le Peuple mur- 

muroit à la vûë d’un Edifice fi ma- 
gnifique qui commandoit prefque 
toute la ville, 6c cm’on pouvoit le 
fbupçonner d’avoir le denein de re- 
tenir la tyrannie qu’il avoit aidé à dé- 
• -truire",, il jugea à propos^ pour ôter 
tout prétexte à là méoifance, de fai- 
re abattre cette Maifon, 6c d’en fai- 
re bâtir une autre moins fumpeueufê 
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au bas de la Montagne i ce qui lui fit 
donner le nom de Publicola , c’eft- 
à-dire honorant le Peuple. 

Il y avoit au même endroit une 
Porte par où l’on montoit au Pala- 
tiji'i & ç’eft celle cm’on nommoit^c^®^®- 
Romanuîa. ^ 

Au côté droit de cette Porte , 
c’eft-à-dire auprès de S. Théodore^ il 
y avoit le Temple de Jupiter Stator • 
bâti par Romulus en mémoire de ce , 
qu’il artétadansce lieu les Sabins,quistatoiis; 
l’y avoient repoufle depuis le Capitole , 
dont ils s’étoient emparés par la per- 
fidie de Tarpeja fille du Gouverneur 
de la Place. 

Le Roi ’Tarquin T Jncien avoit fon 
Palais fur la croupe du Mont , aunurxif- 
defiùs de ce Temple. Sa Femme Ta- “• 
naquil après la mort de (bn Mari 
voulant prévenir une fédition prête . 
à éclater , harangua le Peuple par une ^ 

fenêtre de ce Palais qui répondoit 
dans la Rue Neuve. 

Là auprès , du côté qui regarde 
VA^entin^ & par où l’on defcend au 
grand Cirque y étoit la Cabane de 
Romulus quand il gai'doit les trou- , , 
peaux de Faujiulus qui l’avoit élevé 

elle 
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elle étoit faite de rofèaux & de pail- 
le J. Dénis d'HaîicarnaJfe dit Tavoir 
vûë de fon tems, qui étoit celui 
à'AuguJîe^ parce qu’on la confervoit 
précieufement. 

Onuphre Panvin ajoute que la 
bane de Fauftulus étoit au même en- 
droit ; mais cela importe peu. 

Tout contre étoit le Cornouiller 
de Romulus. Ce bon Roi voulant un 
jour faire expérience de fa force y 
comme dit Plutarque , lança du Mont 
Aventin dans ce lieu, fbn javelot qui 
étoit de bois de Coraouillerj il en- 
tra fi avant en terre qu’il prit i-acincy 
& avec le tems porta des feuilles & 
des fruits. Les Romains en avoient 
grand foin > ils l’arrofoient de tems- 
en tems, & firent une muraille au- 
tour pour le confervér : il fe féch* 
quand Caligula fit creufer dans cet 
endroit pour agiandir le Palais. 

Il y avoit dans ce même lieu plu- 
fieurs Montées pour aller fur cette 
Montagne , comme entr’aiitres l’E- 
fcalier de Cacus , pafteur qui habita 
dans ces Quartiers long-tems avant 
la fondation de Rome : Strahm le 
place près de la Cabane de Fauftulus. 

Les- 
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Les. anciens Auteurs font aufficradu* 
. mention d’autres Degrés qu’ils nom- 
ment de la Belle Rive^^ à caufe qu’ils 
conunençoient à l’endroit où le Ti- 
bre lavoit le bas du Mont Palatin ^ 
quand il fc dcbc«:doit . 

. La , V ille de Romulus fut première- 
ment de forme quarrée, comme il a 
été dit pKilieurs fois. Outre cela il 
y avoir > félon Feftus Uv. XVII. un- 
lieu fermé de murailles , proche le 
Temple dLXpollon (ûr le Palatin y 
où l’on confervoit les outils qui 
avoient ferviàbâtir la Ville, com<« 
me la charrue pour tracer le 
plan des Murailles,, les bêches, 
pelles, haches, truelles, auges &c- 
dans la penfée où l’on étoit qu’ils au- 
roient été profanés s’ils euflent fervt 
à d’autres ufagesj auffi les Xrufpices 
T'ofeans difoient ils que cela auroit 
. été de mauvaife augure. Au même 
endroit étoit V Olympe : ce n’étoit 
qu’un trou rond, où on avoir fiché 
un bâton auquel étoit attaché un des 
bouts de la corde qui avoit fervi » 
tracer le circuit de Rome , comme 
le centre d’un cercle , félon la cou- 
tume des T'ofeans qui appelloient à 

cau- 
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cau(ê de cela les Villes Urbs ou 27r- 
bis^ quafi Orbh ^ le premier circuit 
étant rond , quoiqu’on l’eût fait 
quarré dans la fuite pour plus grande 
commodité. Voila ce qu’en dit le 
Père Alexandre Donat. D’autres veu- 
lent que Urbs ne vient pas du mot 
Orbis^ mais def7r^6>,' qui, félon 
ftus , eft le manche courbé de la 
Charrue. 

Le mot de Curia a déjà été expli- 
qué ailleurs: il fignifioit le lieu où le 
Sénat s’aflembloit pour les affaires 
d’Etat, comme la Curia Hoftilia 5 ou 
bien, une efpéce de Temple où l’on 
avoit le loin de» choies Sacrées ap- 
partenantes à la Religion. A pren- 
dre ce mot dans ce fecond fens, Ro- 
mulus zyoit âi\y\(cRome en trente Cu- 
ries, (on en ajouta cinq autres de- 
puis) à chacune defquelles H impola 
le nom d^une des Sabines qui- furent 
enlevées de fon tems, qui n’étoient 
que trente, félon quelques-uns. Il 
y avoit quatre de ces anciennes Cu- 
ries fur \ç.Valatin^ entre les Arcs dé 
^ttus & de Conflantin : on les nom- 
moit Fmenfts , Ra^tæ , Vellenfis , 
V zlitia. 

Le 
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■ Le Sanéhiaire des Prêtres . 

étoit aulïï fur cette Montagne. IlsJjJÎ?/*'* 
furent inftitués par Numa ^ félon sS 
Dénis d’Halicamaflc üv. IL au nom- 
bre de douze, pris des Familles Pa- 
triciennes. , Ils confeivoient dans ce 
lieu ce que les Romains avoient de 
plus vénérable, comme les Boucliers 
Sacrés, d’où l’on prétendoit que le 
deftin de l’Empire dépendoit 5 le 
Bâton courbé appelléL//««j qui fer- 
voit à Romulus pour prendre les Au- 
gures, &c. Ils avoient leur Curie 
tout proche, fi ce n’étoit pas la 
même chofe que le $an<àiKÛre mê- 
me. — - . - . . . - 

Il y avoic dçja^plufieurs Temples 
fiir ce Mont'avant que Romulus en 
eût fait une Ville 5 comme le Tem-Ædes 
pie de Ceres fervi par des Prêtrefles,Çî^““ 
celui de la Victoire ^ & celui de la«*,«c 
Foi. Evandre & les autres, - qui^***®^ > 
avoient fucceffivement habité ce 
Mont, les avoient bâtis, félon Dé- 
nis dHalicarnaJ/e. 

uéugujie eût fur cet- 
te Montagne deux Maifons fort di- 
férentesi la première, dans la Rue 
des Titts de Bœuf^ où ü naquit, étoit / 

pro- 
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proportionnée à la condition d’un 
particulier , & on l’eftima depuis 
- Sacrée 5 6c la fécondé fut très ma- 
■gnifique, ayant été bâtie lors qu’il 
ctoit déjà parvenu à TEmpire. 

La plupart de les Succ^urs y fi- 
rent aiÆ leur fejour ordinaire j - à 
caulê dequoi on l’appella le Siège de 
l’Empire Romain lo^^rcc que cette 
Maiion Royale étoit fur le Mont 
Palatin^ delà eft venu que les Mai- 
fons des Rois 6c des Princes ont été , 
appellécs des Palais. 'Elle fot bâtie I 
d’abord au Quartier nommé P'eUa : 
mais dans la fuite, chaque Empereur 
l’ayant au^entée, elle occupa pref- 
que tout & côté du Palatin qui re- 
garde le grand Cirque^ de forte que 
les Empereurs voycHCnt lesSpeâacles 
de leurs fenêtres quoiqu’ils cuiT<^ 
aulîî la première puce dans'^^le Cir- 
que même. • 

Aux deux côtés de la porte U y 
avoit toujours deux Lauriers, - 6c fiir 
l’Architrave une Couronne de chê- 
ne. L’Empereur à fon retour 
éi jîngîoterre y ajouta k Couronne 
Navale. , 

Dans k Cour du Pakis, 

avoic 
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avoit fait élever un Arc à la mémoire Arcus 
de fon Père O^avius. oftavü. 

Il n’y avoit rien de fi fuperbe que 
lesVéftibules ôcdes Portiques de cet- 
te Augufte MaHbn , rien de fi ma- 
gnifique que fes'Efcaliers, & parti- 
culiéj-emcnt ceux àt Néron devant le 
Temple de la Paix. La Place de- 
.vant la principale façade du Palais 
• étôit fi grande , qu’au rapport de 
Joféphe ^ on y faifoit quelque fois un 
Théâtre de charpente pour repré- 
fenter les Jeux. , 

Quand on avoit pafié le Vefiibu-. 
le, on entroit dans une grande Cour 
qu’oii appelloit Sicile où étoit le sidiii. 
Cénacle de Jupiter. 

. Le Jardin , quoique petit , etoit tio. 
des mieux cultivés : & , bien que les 
Empereurs les plus voluptueux euf- Bainc* 
fent bâti des Bains & des Thermes 
dans des lieiix où ils avoient plus# . 
d’efpacc pour étaler leur profufion, 
il y en avoit ici qui fuffifoient pour la 
nccefiité & même pour les plaifirs. ' » 

'* Quoi qu’il y eût alors peu de Re- 
ligion , & un grand nombre de T em- 
ples à Rome ^ il y avoit dans le Palais oeiu- 
celui des Dieux Tutélaires qui étoit . 

Tom.II.^Y coni-^’““*"‘ . 
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comme la Chapelle domeftique, 
L’Auguratoire n’en devoit pas être 
éloigné. 

Les Ecuries même répondoient à 
la magnificence du refte de cet Au- 
gullé Edifice. Vopifcus , dans la 
Vie de- l'Empereur Carin , dit qu’elles 
étoient ornées de Portiques & de 
Peintures. 

7'ibére augmenta le Palais de plu— 
fieurs appartémens pour lui ôc pour 
Germankus l'on Neveu & fon Com- 
pétiteur i .il y drefia aufii une belle 
Bibliothèque. Caligula étendit ce 
Palais le long de la Place jufqu’au 
Germalum^ y enfermant le Temple 
de Cafior 6c Pollux^ qui appartenoit 
à la huitième Région, ôcquilbrvoit 
de Veftibule, d’où il fit un Pont ou 
une Galerie, félon Suétone in Calk 
gula cap. 11. qui alloit au Capitale , 
conftruit fur 40 Colonnes canelées 
de marbre , dont il en, refte une in 
Campo Vaccina , devant S. Adrien. 
Dion aflùre qu’il eût l’efïronterie de 
•fe dédier un Temple à foi-même fuir 
le Palatin. Il avoir auflî commen- 
cé à bâtir fur le Capitole quand il fut 
tué : mais tous Tes Edifices Turent 
abbaîus. • * Né^ 
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Néron furpafla Calîgula eh Edifî- Domus 
ces, comme il le furpaflbit en cruau- 
té : il fit bâtir fon ^rand Palais par ni*, 
deux fois i lap>*emiere, onl’appella 
Dwius Tranfitoria^ parce que àn Pa- 
latin elle s’étcndoit par defliis la 
Voie Sacrée julqu’au Mont EfquiUn. 
Après le grand embrafement de la 
Ville, il la fit refaire plus fuperbe 
qu’auparavant, & étendre jufqu’aux 
Jardins de Mécénat: elle étôit enri- 
chie des meubles les plus précieux,' 

& contenoit des Jardins, Bois, Vi- 
gnes, Prés , Bains , & autres cho- 
ies, dont la defcription demanderoit 
plus qu’un volume. Il en a été déjà 
oarlé dans la quatrième Région. El- 
le fut détruite en partie , peu après 
fa mort , durant les guerres Civiles 
às. Galba ^ Othon^ Vitellius^ ^Vef- 
paften. Au tems de ce dernier tout 
ce qui étoit hors le* Mont Palatm 
étoit démoli 5 mais les Degrés qui 
commençoient à l’Arc de '^tus fub- • 
fîftoient encore. Doméfien fit reftau- 
rer ce qui reftoit fur le Palatm. Ner- 
, à l’imitation rendit 

le Palais line Maifod publique. 2r<*- 
jan la dépouilla d’une partie de fes 

Y Z . ri- 
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* richefles pour en orner le Temple de 
Jupiter Capitolin. 

Antonin le Pieux le contenta d’ha- 
biter dans l’appartement de T’ibére , 
ayant fait fermer tout le relie du Pa- 
lais , comme trop valle & inutile. 
Il fut brûlé fous Commode^ dans une 
incendie qui arriva de fon tems, fé- 
lon Dion, Celui-ci le fit reparer , 
mais non pas félon fon ancienne Ibm- 
ptuofité. Héliegahak & Alexandre 
l’ométent, ce dernier l’ayant 
Ad amplifié d’un appartement pour là 
Mere Mammée. Ce Palais fubfilla 
encore fous les autres Empereurs} & 
il ne fut apparemment, détruit que 
par le Sac des Gots & des Vandales^ 
auquel tems les plus beaux Edifices 
de Rome furent détruits. Préfente- 
ment c’ell le lieu le plus défert, ^ 
le plus ruiné à&Rome'y & l’on a bien 
'de la peine à en dillinguer les ruines 9 
dont toute cette Montagne ell rem- 
, plie. 

Hyppo- Deniére le Palais, proche les 
diomus. Vieilles Œries, il y avoit un I^po- 
drome : retoit une Cour fermée de 
murailles, où l’on faifoit faire le ma- 
nège aux Ch^v'aux. Ce fut là que 

Saint 
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. Saint Sébaftien fut martirifé 5 & il y 
a encorè à préfcnt au même endroit 
une Chapelle, bâtie à fon honneur. 

: Ce n’eft pas que le \nrai Hypodromè 
du Palais ne fut* le grand Cirque; 

. mais comme on ri’y faifoit que des 
courlês réglées , celui-ci fêrvoit â 

* exercer & dreiTer les Chevaux à cet 

; exercice. 

Quoique le Palais, de la manière 
qu’il vient d’être rêpréfenté , occu- -. 
pât pnefque toute la Montagne , il y 
avoit néanmoins plufieurs autres Edi- 
fices fort confidérables , dont l’un 
des plus fplendidcs étoit le Temple Æ<r<* . 
éiJpollon^ bâti par Aügüfte à coté^®^“ 
de fon Palais. Il étoit revêtu de mar- ' 
hre de toutes parts, orné de Statues 
des Maîtres les plus fameux. Il ÿ 
avôit un magnifique Portique qui fui 
étoit joint , & dont les Colonnes 
étoient de marbre entre- 

mêlées des Statues des cinquante Fil- 
les de Les Plafonds & Fron- 

tons étoient tous dorés ; & dans la 

• Place qui fervoit d’avenue, il y avoit 
les Statues Equejîres dés cinquante 
Fils à" Egifte. La Statué de marbré 
^'Apollon étoit fur l’Autel dé fon " 

Y 4 Tem- 
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T emple : Augujie enferma dans (à 
Bafe les Livres des Syhîlles : il y avoit 
autour, des Bœufs délicatement tra- • 
vailles, & unLuftrc à plufîeurs bran- 
ches chargées de Lampes, le tout re- 
jwéfentant la figure aun Pommier 
chargé de pommes. Marcellus Ne- 
veu ^Augufte y confacra un Joyau 
d’une valeur immenfe, nommé 
Sîyîiothecct ou Etui de dates , parce 
que les pierres précieufes qu’il con- 
tenoit avoient U figure de ce fruit. . 
Augufte meme y donna plufîeurs Va- 
j. Bi- lés d’argent: il y drefladeux Biblio- - 
biiothc- théques, l’une Grecque, & l’autre 
Latine, où il y avoit un Coloflc 
à! Apollon de bronze , haut de cin- 
quante piés, dont on voit encore la 
tête aujourd’hui dans la^Cour des 
Confervateurs ^uCapitole ^ félon iV«r- 
dini. L’opinion commune eft qu’il 
étoit de Nérw y mais, fans fonde- 
ment : Car celui de ce dernier étoit 
de marbre & beaucoup plus grand , 
comme il a été dit dans la quatrième 
Région. 

Proche la Maifon à^Augufle^ il y 
. avoit encore le T emple de V zfia Pa^ 
latim, . 

Après. 
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Après là mort de cet Empereur, tcto- 
fa femme Lii)ie 6c T^ihére fon Succef-P*""^. 
feur lui confacrérent un Temple au ** 
même lieu. 

Derrière le Temple d’y^fl//o»étoît T<m- 
celui de Bacchus j 8c tout proche 
celui de Cybéle Mere des Dieux, 
l’on confervoit fdn Simulacre quineo- 
n’étoit qu’une pierre informe , ap-"*®* 
portée fuperftitieufement à Rome par 
les Habitans à.ç. Peffinunte ^ Ville de 
Phrygie^ ou elle étoit honorée. 

La Chapelle de Junon Sofpita étoit 
auprès. junonf* 

Il y avoit encore un grand nom- 
bre d’autre Temples, comme de layiao- 
•Fifioire, de la Foi , de Jupiter 
Borieux , de la Déefle qui appaife les J?vis 
Maris ^ àt la Fie'vre^ àc RJoamnufe 
un autre àt Jupiter^ qu’on eftimoit^J^»»:** 
le plus ancien de Rome\ 6c un autre nui^^' 
•du même Dieu , à cinq portes. Hé~ . 
■ïiôgabale en bâtit un au Soleil. Les toris. 
•Céfars en avoient un en commun 5 j'vif' ‘ 
félon Tacite. Il y en avoit encore un pentapi- 
dè laFortune regardante y un autre de^çj„, 
la Fortune de ce jour^ la Chapelle de pium 
Minerve \ le Temple de la Lune qui^^^Q. 
htit la nuit f ÏAvXÛ Palatin, fur le- gabali, 

Y<S queÆ;. 
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quel les Emperéurs facrifioient j un 
Temple bâti pour la Victoire deG^r- 
manicus contre les Allemans'y & di- 
vers autres -dont il ne refte pas le" 
moindre Veftige. On appelait la 
V\Qi(Àx^Vicaÿ(iia ^ de Fincere bc Po- 
tin. 

Du tems que k République étoit 
dans fa fplendeur, oncomptoit en- 
core un grand nombre de Mailons 
magnifiques fur cette Montagne , 
que je crois avoir été abbatuës de- 
puis, pour faire place aux fomptueux 
Palais des Empereurs. On y diftin- 
guoit entr’autres celle àc^intusCa- 
tului , où il y avoit un Taureau de 
bronze , pris en guerre fur les Cim- 
1res ^ qui avoient accoutumé de fai- 
re leurs fermens deflùs. Il y avoit 
auffi un Portique orné des dépouil- 
les gagnées fur les mêmes Cimbres. 

Les autres Maifons plus confîdé- 
rables étoient celle de l’Orateur Lu- 
cius Crajfus > de 'Tiberius 8/C Cajus Gra- 
chus > de Fulvius Flaccus j de Cn. 
O^aviusy à'Æmilius Scaurus ^ dont 
Afeonius ^ Pline décrivent la magni- 
ficence J de l’Orateur Hortenfius } 
celle de Cicéron^ au bas de la Mon- 
ta- 
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tagne , près du Temple de Jupiter i,, hot- 
Stator. Clodiusj ennemi iuré deC/-**^‘.^ 

I . ceron ^ etoit Ion proche voifin j ce ciceio- 
qui ne l’empêcha pas de brûler laQ^^j- 
Maifon de cet excellent Orateur. 

Marc Ætoine eût auffi fa Maifon M.Aa-; 
'fur cette Mohtagdfej mais après la*^*^^ 

, •> bataille àÜA^ium où il fut défait par 

I ; ' Agrippa , Augufte la donna à cemi- 
ci qui étoit fon GehdreV 
fala. 

Les Rois Tüîîus Hojtilius ^ An- 
, eus Martius^ & Seÿviüs Tullius^ & 

) • long tems après Jule Géfar , eu« 

irent bien leurs Maifohs au bas du > 
yPalatin^ mais pàiicè que c’étôit dans 
, i la Rue Sacrée.^ elles appartiennent à 
■ la quatrième Région. 

Le Septizone de Sévère étoit un SfptîiO^ 
j grand Edifice 5 divifé par plufîeüi'ssSoit 
Colonnades en fept Sales, dont on ' 
l voit encore les füïrtes vis-à-vîs de 
Saint Grégoire , fur le penchant du 
' Palatin. Les Antiquaires parlent 
, diverfement de'l’ufage de eet Edi- 
fice. On croit que c’étoit fon Sé- ^ 
pûlcre. — 

- Au bout dè la Rüë qui fépare le 
PiUaiin du GeeHUs ^ près de 
- l’Am- 
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Re^ME Ancienne. Gh.XXÏIT.’ ! 
l’Amphithéâtre à&VefpaJien^ on voit j 
Ktcak encore l’Arc du Grand Conftantin , | 

où il y a entr’autres huit belles Sta- ^ 
tues , aulquelles il manque la tête*^, . 
que Laurent de Medicis Ht couper fe- 
crettement 8c envoyer à Florence^ I 
‘ à ce que dit Pcitil Jovei les Statues ! 
d’enbas font fort ordinaires } mais 
celles qui font au deflus avec les Mé- 
dailles, font fi achevées, qu’il eftvî- 
fible qu’elles ont été faites dans un 
Siècle plus ancien 8c plus làvaiit, les 
beaux Arts étant déjà perdus du tems 
de Conftantin. On croit qu’elles fii- • 
rent tirées de quelque autre Arc plus 
: Ancien, comme pourroit être celui 
de Domitien. Sous la principale 
. Voûte, on lit d’un côté:. 

UBERATORI VRBIS; - ; ' 

fc. . . 

Et de l’autre côté : 

• ' FVNDATORI QVIETIS,: 

Sur l’Architrave : ’ 

•il 

IMP. CÆS. FL. CONSTANTINO I 
MAXIMü P. F. AVGVSTO. S P. 

Q. R. QVOD INSTINCTY DIVL , 

NIî 
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X. Reg. du Mont Palatin. 499 

NITATIS MEKTIS MAGNITV- 
DINE GVM EXERCITV SVO 
TAM DE TYRANNO QVAM DE 
OMNI EJ VS FACTIONE -VNO 
TEMPORE JVSTIS REMPVBLI- 
CAM VLTVS EST ARMIS AR- 
CVM TRIVMPHIS INSIGNEM DI* 
CAVIT. 

On comptoit dans cette Région 
So. Lacs ou Réfervoirs, 48. ôre*io La' 
niers, 20. MouKns, j( 5 . Bains pri-cui,««S. 
vcs 5 88. Hotels ÿ 2554. Maiwns 
Ifolécs» Elle avoit de tour 11600* 
pies. 


Chapitre XXIV. 

Onzième Région y du Grand Cxrc^c, 

L e Plan de cette Région a la for- pian &• 
me de la lettre Y , embralîànt^““^“® 
dans fon enceinte le Mont Awntin.té^^^ 
Elle commençoit hors la Porte 
mentafie^ proche le Théâtre de • 
cellus ^ juîiju’à la pointe du Mont 
Ayenîin , où eft à préfent Sainte Ma- 
rk in Schola Gr^ca^ où elle iè divifë 



'Valu* 
Mania 
• feu Mat- 
fU. 


Ckciu 
Maxi- • 
tms^. 


foù Rome Ancienne. Ch. XX rVT, 

en deux parts. Celle qui eft à gau- 
-che s’étend le long de la Valée qux 
répare le Mont Avenfin du Palatin^ 
julqu’au Moulin à Eau proche Saint 
Grégoire j & c’eft dans cette Valée 
qu’étoit le grand Cirque , où eft a 
préfent un grand Marais ou Jardin 
potager, au lieq appellé CerchL 
L’autre pwtie de cette Région, s’é- 
tendoît entre le ^ihre & lAuentin^ ' 
jufqu’à la Porte frigemim. 

Cette Valée s’appelloit anciennè- • 
. ment la Valée de Mars. "U Ancien 
^arquin ayant vaincu les Latins., fit 
entourer aune Architeéhire (blide ce 


lieu, qui férvoit doja à la courfe des 
chariots & des chevaux, que le Peu- 
ple voyoit étant aflis fur des écha- 
feuts bâtis à la hâte, & fort fîijets à 
tomber. C’eft là que les Sabines fu- 
rent enlevées. 

La forme du grand Cirque étoit . 
un quarra long arrondi par un bout , 
lavoir vers Samt Grégoire’, il avoit, 
félon Dénis d' Halicarnajfe , trois Sta- 
des demi de long, la Stade conte- 
nant I2,f. pas Géométriques, ce qui 
fait de longueur 1187. pi&, ou 364, 
toifes &deini de Paris; il étoit lar- 

g® 
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XI.Reg. du Grand Cirque, foj 

f e d’une Stade, félon Pline ^ c’eft à 
ire de 6if. piés ou 104. cannes. 

Il étoit joint au Palais par Une A;r- 
cade qui paflbit fur la Rue qui faifoit 
la féparation du Cirque d’avec le 
Mont Palatin. • 

Le nombre des perfonnes qui pou- 
voient voir les courfes autour du Cir~ 
que^ étoit, félon Z)/»//, ifo. mil- 
le. Pline dit qu’il contenoit deux 
cent foixante mille places j 8c P«- 
bliusViüor.^ 380. milles 5 ce qui ne 
fe contredit point , parce ^u’il fut 
agrandi à diverfes reprifès. 

A l’entrée du Cirque étoient les 
Barrières, qu’on appelloit Carceres.cucc’ 
Quant l’heure de la Courfe étoit ve-*'®* 
nue , ôc que tous les Chars étoient. 
prêts, on ouvroit tout d’un coup les 
Barrières, où il y avoit douze palîa- 
ces5 Ôc les ehariots, partant quatre 
a la fois ôc en même tems, faifoient 
lept fois le tour, ôc celui qui le fai- 
foit le plutôt f^ .yerfer, gagnoit le 
prix. 

Le Cirque étoit entouré de Porti- 
ques, fous lefquels il y avoit desBou-* 
tiques où l’on vendoit * toutes fortes 
de provilions de bouche. Au deflus 
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^ . il vavoit des Chambra voûtées 

cat*. mcatæ ) ou il fe commettoit des 
aéfcions infâmes qui retinrent *lc nom 
‘de fornkationes & ces lieux là fu- 
rent nommés Lupanaria ou Proflïbu- 
la. Juvenal. Salyr.^. dit ad Circum 
pajfas profit are pueîlas. En dedans 
régnoient le lon^ de ces Portiques, 
deux rangs de fi^es de pierres à plu- 
fieurs degrés l’uri liir l’autre, le pre- 
mier couvert, ôcl’autre découvert, 
où les Speéfateurs fe mettoient. Un 
Ruifleau large de dix piés , qu’on 
Euripus. appelloit Euripe , tournoit autour , 
afin que les Roiies ne bleflaflent 
point les Speétateurs > ce fut Jule 
Céfar qui le fit faire. Ces fîéges 
étoient interrompus par des Don- 
jqns avec des Balcons, appellés les 
Todix. uns Podia , & les autres Moeniana^ 
Sa. parce qu’il y avoit des.baluftres de 
pois. A préfent on appelle encore • 
Migna- à Rome les cloifons & foupantes Mi’- 
^ gnanî. 

Après la Bataille à^Æium , Æ’ 
gufie fit tranfporter à Rome quelques 
• Crocodilles du Nil^ qù’il fit enfer- 
mer dans cet Euripe^ pour les mon- 
trer au Peuple Romain comme une 

cho- 
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chofe fort rare j mais y ils furent 
tués, après avoir fervi de riféeàla po- 
pulace. Pline fait mention d’un cer- 
tain Scaurus , qui étant Edile avoit 
fait voir au Peuple fix Crocodillesôc 
un Hipopotame bu Cheval marin , 
mais dans un lieu plus petit que le 
grand Cirque. Il falloit que cet Eu- 
ripe fut fort profond , puis qu’on y 
repréfentoit quelque fois des Batail- 
les Navales avec de petites Galères. 

Lampride, dans la Vie d'Hélioga- 
bale^ dit que cet Empereur fit repré- 
fenter des Batailles Navales dans 
VEuripe , qu’il avoit fait emplir de 
vin au lieu d’eau j vemsNardini croit 
que cet Euripe étoit diférent de ce- 
lui qui entouroit le grand Cirque à 
caufe de fa prodigieulè grandeur. 

Au milieu du Cirque il y avoit 
un cfpace long & étroit qui le fépa- 
roit en deux parts : on l’appelloit 
V Epine. On y avoit pofé un grand spliu. 
Obélifque tranfporté a Egypte a Ro- 
me ^Oix Augufie'. Sixte V. l’a fait tran- 
fporter à la Place du Populo. L’Em- 
pereur Confiance^ fils du grand Co»- ' 
ftantin , en fit mettre un autre au- 
près du premier qu’il furpaflbit en 
^om.U. Z gran- 
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grandeur : il eft aujourd’hui dans la 
Place de Saint "Jean de Latran^ où 
auparavant il n’y avoit que deux 
grands Arbres dépouillés comme 
des mâts de Navires. Il y avoit 
plufieurs Colonnfô le long de cet 
efpace , furmontées de Statues des 
Dieux, & une petite Niche ou Cha- 
pelle dédiée au Soleil. Entre les pe- 
tites Statues qui étoient fur ces Co- 
lonnes , *Iite Live fait mention de 
celle de la DéelTe Polence.^ & de trois 
autres de Bronze , dédiées à Ceres^ 
à Lihr ou Bacchus , & à Libéra. 
L'ertullien fait auffi mention des Co- 
lonnes nommées Setia ou Segefia , 
Metia^ T’utelina.^ ^ Murcia, du nom 
de quelques Dieux dont elles étoient 
les Bafes. 

Aux deux bouts de cette Lifiére 
ou Epine, il y avoit plufieurs Pièces 
de bois doré, femblables à des quil- 
les, mais plus grandes , & qui fer- * 
Met*, voient de bornes. Il falloit tourner 
fept fois autour, comme il a été dit, 
fans heurter les bornes ni verfer , 
pour gagner le prix. Horace, Ode /. 
du livret, dit: 

Me- 
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Metaque fervidis 
evitata rôtis. 

Doinîtten.y félon Suétone aux Jeux 
Séculiers les réduifit à cinq tours. 

L’Autel de Confus étoit fbuter-Art 
rain, près des premières bornes j 
entre les Portiques, il y avoit le^jcs 
Temple de la JeuneJfe. juvca- 

Le Cirque fervoit encore à d’au- 
tres Spedacles, comme la lutte, le 
Jeu du palet, de l’arc, du javelot, 
üCc J la Chafl*e des animaux j les com- 
bats des Bêtes, qu’on faifoit quelque 
fois attaquer par des hommes , té- 
moin l’Hiftoire du Lion àéAndrode 
qui reconnut fbn bienfaiteur, com- 
me Aulus Gellius le raconte liv. V. 
chap. 1 4. Pline parle aufîî d’un Combat 
d’Eléfans qui y fiit donné. Mais 
quand V Amphithéâtre fut bâti, tous 
ces Jeux y furent transférés , & il 
n’y refta que la feule Courfe des Che- 
vaux & des Chariots. On y faifoit 
aufîi des couifes deMulêts aux Fêtes 
Confuales. 

Du tems de la République , les 
Conflils qui occupoienî les premiè- 
res places, comme premiers officiers 
ordinaires , donnoient le Signal. Cet 

Z 2. hon- 
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honneur fut enfuite conféré aux 
Empereurs, quand ils fe furent em- 
pares du gouvernement. Caffiodo- 
re, dansl’jE/>/>r^ fi. troiftême li- 
■ vre^ raconte ^ue l’Empereur iWro», 
étant une fois a table plus long tems 
que le Peuple n’eût fouhaitté, y, 
ayant déjà du tems qu’il étoit alTem- 
blé au Cirque y en attendant avec im- 
patience qu’il eût dîné pour com- 
mencer, jetta pour fignal fa fèrviet- 
te par la fenêtre du Palais qui avoit 
vûë fur le Cirque \ ce qui fut depuis 
imité par les autres Empereurs fes 
Sttccefleurs. . . 

Auprès des Portiques en dehor$, 
fous un pavé de pierres blanches,, il 
y avoit une fameufe Sépulture des 
Tribuns Militaires qui moururent 
dans la guerre des Volfques^ & dont 
les corps ayant été tranfportés à Ro- 
me , furent mis daiis le Cirque qui 
n’étoit pas encore enfermé dans la 
Ville. ^ 

' Quant au refte des deux bras que \ ' 
cette Région avoit fous \Aventin , 
voici ce qu’on en trouve. Autour 
du Grand Cirque , il y avoit plufieurs 
T emples j comme celui de Ceres , de 

Li- 
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Libère .y de laDéefle Libéra ou Pr< 7 -Liberr, 
ferpine^ dont Tacite fait mention au ^ 
deuxième livre de [es Annales , dédié 
par Pojlhume Diétateur. 

Le Temple àe Flore étoit au basÆde? 
du Palatin.) & au bout de la Rue ap- 
pellée F'icus Publicius. Dans Vi^or aiîa cc- 
ileft fait mention d’un autre Tem-[J“cJ[i^ 
pie de Ceres , & d’un de Pompée , rom- 
ou plutôt àéplercule bâti par Pom-^^^^' 
pée. 

Venus eût aufîi un Temple 
du Grand Cirque , bâti par Fabius & Mer» 
Gurges', & entre le Cirque & V Aven- 
tin) il y en avoit un dédié à Mer- 
cure. 

L’Autel appellé Trh^grand étoit Ara m|s 
entre le Grand Cirque & Sainte Ana- 
fiafte) au bas du Palatin) & proche 
les Murs de Romulus. Hercule éri- 
gea cet Autel à foi-même , après 
avoir tué le Berger CacuS) qui avoit 
dérobé les bœufs ) & les avoit ca- 
chés dans une grotte du Mont Aven- 
tin. On donna à cet Autel le nom 
de Très-grand à caufe de fa prodigieu- 
fe grandeur, auffi bien qu’a celui qui 
en étoit Auteur. On juroit fur cet 
Autel les paéles & conventions qu’on 

Z 4 fai- 
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• • faifoit ; & c’eft delà apparemment - . 
qu’eft venuè cette manière de jurer. 
Me Hercules , vel Hercules tuam fi- 
dem^ (Jupple ) me adjuvet. Fulvius 
dit que de fon tems on trouva dans 
, la terre près de cet Autel, une Sta- 
tue de Bronze doré} elle 

cft préfentement dans- l’Appartement 
' Confervateur s 2 i\iC apitoie. Aure- 

. lius Viétor dans fon Origine des Ro- 
mains raconte cette hiftoire d’une 
' autre manière. Il dit auflî que Her- 
cule étoit un nom de guerre, & que 
le Héros qui le portoit s’appelloit 
Recar anus & étoit pafteur de profef- 
fion. 

La Valée qui eft entre le Mont 
Aventin 6c \ç.Tibre.^ n’avoit pas beau- • 
Salin*, coup d’Edificcs. Près de la Porte 
Vie? Pu- 7’r‘igemina étoit le Magalîn du Sel , 
biicii. un peu plus bas qu’aujourd’hui , au 
bout de la Rue de Puhlicius^ où il 
impu- y avoit la Statue d’un Enfant , 6c 
ApoUo celle d'Apollon regardant le Ciel , 6c 
cœii- l’Autel dejupiter Inventeur dédié par 
jua jo- Hercule avoir retrouvé les Va- 
«nto- Proche le Pont Ew/7^, aupa- 

lis. ravant appellé Sublicius ou de bois, 

foltum- Temple de Portumne. 

ai. Au- 
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Auprès de l’embouchure delagran- Enoifla- ' 
de bâtie par Y Ancien 

qu’on voit encore contre le MagafinMaxx- 
du Sel^ il y avoit la Chapelle de V ?- ^**i_ 
îupia ^ qui étoit peut-être la petite Uunvo- 
Eglife ronde de Saint lur 

bord du 'ïihre. 

Tout ce Rivage s’appelloit la Bel- pij. 

V le Rive^ peut-être à caufe de la 

vée conftruite ^tccV Ancien Tarquin<y ' 

à l’occafion de la grande Cloaque^ 

■ dont l’embouchure ell tout pro- 
che. • 

Il ne refte plus qu’à examiner ce 
qu’il y avoit depuis la grànà^ Cloaque 
jufqu’à la Porte Carmentale , & au 
Marché aux Herbes. 

Vis-à-vis du Pont Sénatorial^ qui 
eft rompu aujourd’hui , il y a tm 
Temple ancien , à préfent dédié à 
Sainte Marie Egyptienne. Les Anti- 
quaires ne font pas d’accord au fujet 
du Titre qu’il avoit autrefois. Nar-^ 
dini 5 que je luis aveuglément quand 
je n’ai point de preuve du contraire, 
l’attribue à la Fot'tune Virile j & il Æd«* 
dit qu’il fut bâti pat le Roi Servius 
ïïullius .J ce qu’il prouve invincible- ' 
«aent à fort ordinaire. 

Z d Cefr' 
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lîomus Cette Maifbn , qui eft devant fon 
r<il*po- refprit du Vulgai- 

lius co- re pour être celle de Pilate 5 mais 
d’autres croyent, avec plus de raifon, 
que c’eft celle de Cola de RienzoTxi- 
bun du Peuple , & petit Tiran de 
Rome du tems que les Papes étoient 
à Avignon. 

La Rue ou Quartier appelle V üa- 
hrum Majus.y appartient à cette Ré- 
gion, lelon Publius ViEior\ elle n’é- 
toit habitée que par de pauvres gens, 
qui ne vivoient qu’en traffiquant aux 
Marchés aux Bœufs & aux Poiffons 
qui en font proches. 

Paul Merulà , fur l’autorité de 
Martial reconnoit un Figuier alTez 
bK^s. fameux pour donner fon nom à une 
Enfeigne ou à une Rue de cette Ré- 
gion. 

Le Viens Pifcarîus , par où l’on 
iii«r alloic au Marché au Poîjfon^ appar- ’ 
Æ^cu- tenant à la huitième Région. Il y 
* avoit dans cette Rue une Chapelle 
de Junon. 

h'Argilet^ partie de ce Quartier, 
Commençant au Pont Sénatorial & 
allant jufqu’au Marché Herbes: 
il étoit ainfi nommé dé Argus Hôte 

ôéEvan- 
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du Evandre mort ôcenterré dans ce lieu, 
ou bien, de l’Argile ou limon que le 
Tibre jette fur fa rive. 

Martial nous apprend en plufîeurs 
endroits que XAr^let étoit rempli de 
Boutiques de différens métiers, SCTabcf.' 
entr’autres de Libraires , où il 
voye ceux qui veulent acheter lès li-ianim. 

I vres. Cicéron dit dans \Ep. du 

Vvv. III. ad Atticum , que . 

, fon frère demeuroit dans VArgiîet 
i où il avoit acheté la Mailbn de 
ciliams. 

Le Marché aux Herbes étoit horsForam 
• la Porte Carmentale\ mais non pré-^S** 
cifément dans la Place Montanara ^ 
parce quelle appartenoit à la neuviê*> 
me Région , aufli bien que le Théâ- 
tre àcmarceüus: il falloit donc qu’il 
fut plu^roche du Tibre , entre le 
ifiême Tnéatre, le Pont de quattr^ 

Capi^ & Y Argiîet , où cft à prefent 
le vieux .Quartier des ^w/jp. 

Il y avoit la Colonne Laitière^ où colum- 
l’on expolôit les Enfans qu’on ne“*>ac: 
vouloit ou qu’on ne pouvoit nour-*““* 
rir i enforte qu’ils demeurbient là 
julqu’à ce qu’il fe prefentât qud- 
qu’uii , qui par compîîflîoq ou par m- 
' • - ' té- 
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térêt voulut les faire alaitter. Voyés 
Juvenal Satyr. VL vers. 6oi. 

Le T emple de Janus fur le Mar- 
ché aux Herbes étoit différent de ce- 
lui qui étoit hors la Porte Carmenta^ ' 
le. Celui-ci fut dédié par Lîbére y 
félon Tacite Ub. II. Annal. Dutllius 
l’avoit voué à caufe de la première 
Bataille Navale qu’il avoit gagnée 
contre les Cartaginois. L’Idole de 
ce Dieu étoit à quatre faces. 

LeTemple de la Piété y fut dédié 
'ÇTCC AttUius Glabrîony félon TiteLi- 
ve Dec. IV. liv.X. Il y plaça la pre- 
mière Statue dorée qui fut faite à 
Rome. Le même l’avoit vouée en 
combattant aux "ïhermopyïes contre 
le Roi Antiochus. Il eft dificile de 
lavoir lî ce Temple /étoit le même 

S je la Prifon où une jeune Femnic 
laitta fa Mère ou fonPére condam- 
né à mourir de faim , & qui fut con- 
fàcré à la Piété pour cette aéfion. 
Pline dit que le Tnéatre ditMarcellus 
fut bâti fur ce dernier Temple. 
Quoi qu’il en foit , les Antiquaires 
Modernes les confondent & n’en 
fjnt qu’un. Cependant deux origi- 
xies différentes > ôc deux fituations 

qui 
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qui n^appartenoient pas à une même 
Région, me feroient croire qu’il 
faut les diftingucr. 

Le Temple de Mat ut a étoit aufîî Ædes 
dans le Marché aux Herbes. Cice- 
ron I . ’fufcul. enfeigne qu’il ne faut 
pas dire juno Matuta , mais Ino Ma- 
tuta.y appellée par les Grecs .j Luco- 
thea : cette Ino étoit fille de Cad- 
mus. 

L’Edifice de Junon Sauve étoit au Æd« 
même lieu , bâti par C. Ccrrnelius^^^i^, 
Cenfèur : il l’avoit voué quatre ans 
auparàvant étant Conful, durant la 
guerre contre les Gaulois comme le 
dit Tite Live Dec. IV. liv. IV. 

Le T emple de VEfperance fut bâti ^ 
dU même endroit Calatinus ^ où 
il avoit combattu contre les l'ofcans^ 
félon Tite Live Dec. I. liv. IL Ce 
Temple ayant été ruiné par la fou- 
dre, fut enfuite rebâti. 

Les Marchands d’Olivc au 
bre y avoient' érigé un Temple ouvaûus. 
une Statue à Hercule MOUvier. 

Ædes Ditis Patris.t Templum C^-Ædcs 

J J. Ditis 

floris^i Lucus Semelis.^ Sacrarium Sa^Yuns. 
turni cum Luco : tous ces Edifices 
font mis par Victor ôc Rufus danscaSit 

cet- 



turni 
cum 
Luco. 
8. Vid. 


fil Rome Ancienne. Ch. XXIV. 
lucus cette Région} mais de marquer pré- 
sSa- cifement le lieu, c’eft ce que nous ne 
Sa- croyons pas poffible^ . 

On comptoit huit Rues dans cet- 
te douzième Région 5 favoir, laRuë 
de Confus de Proferpine^ de Ceres‘, 
d^Argée\ de\xPoij[fonnerie'y des Par • 
ques'y la Rue Sainte -y la Ruë du Vé~ 
labre. 

31. Maîtres des Ruës, 1. Cura- 
teurs, 1. Dénonciateurs, if. Bains 
privés , id. Greniers, 60. Lacs ou 
RéfeiToirs, 11. Moulins, 8p. Ho- 
tels, 1600. Maifons Ifolées. Cette 
Région avoit onze mille piés de cir- 
cuit. 


■ ■■ ■ ■ ■ ■ ■ ^ ^ 

Chapitre XXV. 

La Douzième Région^ de la Pifei- ' 
ne Publique, 

dc'cettc ette Région comprenoit tou- 
Reg?on! V^te la Valée qui eft entre les 
lAonx.sCœlius ^ yîventin^ commen- 
çant au bout du grand Cirque ôc al- 
lant jufqu’aux Thermes diJntonin 
Caracalla , & à la première Région : 

elle 
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elle étoit fort peuplée, j mais il n’en 
relie paÿ de grands Velliges : on n’en 
fçait que ce que Vidlor en dit , la 
Defeription de Rufus manquant ici, 

& aux deux Régions fuivantes. 

Vi^or y compte douze Rues , & 
la Notice de V Empire quatorlè j favoir , i a vici«' 
la Rue de la Mere Venus } de la Pifeine 
publique 5 de Diane 5 de Cejus \ de Tria^ 
rius i de ^ Eau jalijfante\ du Lac du toit', 
de la Fortune aux Mammelîes > de la 
Porte Raudufculane 5 de la Porte Na^- 
via ; les autres noms font perdus. 

48. Maîtres des Rues, 1. Cura- 
teurs, 1. Dénonciateurs, 3. Cohor- 
tes _pour le Guet. 

Le Signe du Dauphin j c’étoit sîgnafti 
quelque Enlêignc, Deiphi- 

Les Romains encore Républicains*** 
avoient ici un grand Réfervoir 
d’Eau, deftiné pour le fervice du 
public , ce qui lui donna le nom de 
Pifeine publique. Elle étoit alors de rifcîn* 
grand ufage j car dans' ce tems là,^**^^®** 
qu’on étoit fans linge, on le lavoit 
louvent. Les jeunes gens aulîî s’y 
exerçoient à nager, avant que de le 
faire dans le 'ïibre qui ell fort dange- 
reux. On ne favoit plus déjà ce 

qu’d- 
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qu’elle étoit devenue du tems 
gujie ^{t\on Feftus^ les Bains à! Agrip~ 
fa qu’il lailTa au Peuple par Tefta-/», 
ment, & autres aufli fomptueux,#- 
ayant fait abandonner celle-ci. 

Les Thermes dUAntonin Caracalîa i| 
étoient dans cette Région. On en?i 
voit encore de grandes Mafures, der- 
riére Saint Nérée & Achillée. Spar- 
tien dit qu’ils étoient d’une magnifî- ] 
cence fans pareille. Ils étoient fort i,. 
Ipacieux & contenoient un grand- 
nombre de Chambres toutes rêvé- 
tues de marbres, précieux, & ornées f 
de portes & de barreaux de cuivre 6c f 
de bronze doré. Serlio en donne le ’ 
plan dans fon troifîêmc livre d’Ar-, 
chiteéhirc} & il afllirc que ces Bains 
étoient les plus réguliers de Rome^^ 
mieux ordonnés que Agrippa ^ 

du Alexandre Sévère , & de Dtoclé^ ^ 
tien , quoi qu’ils n’occupaflênt pw | 
tant de lieu que les Thermes de ce |j 
dernier Empereur, Olimpiodorê dit | 
qu’il y avoit 1 600 Chaifes de marbre f 
pour ceux qui fe lavoient. Elles f 
étoient apparemment lèmblables aux ^ 
deux Chaifes percées- de Porphire k 
qu’on voit dans le Qoître de Saint . , 

Jean' 
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Jean de Lateran , fur lefquelles on 
faifoit autrefois aifeoir les Papes, 
quand ils prenoient poflefîlon de cet- 
te Bafilique, comme l’aflure Marti- 
nelli dans fa Roma Ricercata . Hélio- 
gabaîe & Alexandre Sévére ajoutèrent 
des Portiques qui manquoient à cet 
Edifice, \c\on Lampride.- 
Le même Caracalîa fit reparer , caput 
au bas de ces Thermes , la Via No- 
•va^ diférente de la Via Appia^ qui 
s’étendoit encore dans la première 
Région. 

Les Jardins &AJînius Polîion Hortî 
ètoient proche des mêmes Ther-Ji^““*' 
mes, au bas de VAventin^ près de la 
Via Nova , félon Frontin. 

Pancirole met en ce lieu .une Pla- Area 
ce où l’on vendoit des Racines, 
une autre où l’on vendoit la Laine, campus 
Un Septizone étoit un Edifice 
fept Chambres, ou appartemens di-^^P^'^o- 
ftinèb , mais joints. L’Empereur scveri 
Septime Sévére en avoit fait faire un 
fur Palatin^ vis-à-vis de Saint Gn?- 
goire. Sa Sépulture fur la Via Appia , 
étoit bâtie de cette manière , félon 
Spartien. Et s’il en avoit fait con- 
ftrùire dans cette Région un troifiê- 
' me, 
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me j comme le difent quelques An- 
tiquaires, je ne fçai pas à quel ufage 
il l’auroit deftiné. 

La Statue à' [fis ^ faite par le Scul- 
pteur efl: aufli marquée 

dans cette Région. 

Le Temple de la Bonne Déejfe ap- 
pellée fous les pierres étoit dans cet en 
fubfaxa- droit, bâti par Adrien. Peut-être y 
tranfporta-t-il le Temple dédié à la 
même fur VAventin., ce lieu-ci étant 
plus commode pour les femmes qui 
alloient auparavant l’honnorer liir la 
Montagne. 

»omus La Mailbn particulière ^ Adrien^ 
AdS. ^vant qu’il parvint à l’Empire, étoit 
près de ce Temple. 

Fomina Une Statuë de la Fortune aux gros 

nîSî" voifinage du 

même Temple. 

La Maifon de Chilon ou Cilon^ 
qu’on dit avoir été un fcélérat favori 
de Septime Sévére , étoit ici 5 mais il 
ne méritoit pas que la Poftérité fe 
fouvint de lui. 

La Maifon des Sept Parthes^ que 
rawh” même Empereur conduifit en ota- 
nitn. ge à Rome^ eft marquée dans cette 
Région, quoiqu’on la trouve encore 
dans la Seconde. ' Cel- 
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Celle d’un certain Lateran , ami ooitius 
du même^ différent de l’Ancien 
a donne fon nom à la Bafilique de 
Snntjean^ étoit encore dans la dou- 
^iiême Région , auflî bien que celle 
d’un Cornificius ^ PamÂn croit 
être celui qui à la perfuafion ^Augu- 
fie<i dont ü étoit L(ieutcnant Géné- 
ral dans la guerre de Sicile contre le 
Jeune Pompée , bâtit le Temple de . , , 
Diane. On voit le plan de cette 
Maifon dans les Fragmens du favant 
Bellori. 

L’Autel de la Déefïe Laverne pa-^"^^"’ 
Toiffoit encore ici 3 & Panvin y ajou- 
te la Fontaine bâtie par un certain fons 
LolUus qui étoit en crédit à la Cour 
de Sévére. 

Selon la nôuvelle Dcfcription de 
Viéior 5 donnée au public par Pan- 
*vin comme un préfent conndérable> 
à caufe qu’elle eft plus ample quç 
l’ancienne, quoi qu’elle foit auffi fort 
lufpeébe, il y avoir ici une Rue ap- 
pellée Ficus Colapeti^ ou ColaphitiTicas 
PaJîorîs<i comme il fe lit fur la Bafe 
CapdtoUne. , 

On comptoir dans ce Quartier 
12,8, grandes Maifons, 2486. Mai-mus,8cc> 
Tom. IL A a fons 
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fons Ifolées , 44. Bains privés, 80. 
Lacs ou Réfervoirs , 10. Moulins , 
28. Greniers} on voit le plan de ce-- ^ 
'lui de Lollius dans les Fragmens de; 

’ , Bellori. Cette Région comprenoit 
r j douze mille piés de tour. 

. 1 >* • 


Chapitre XXVI. . I 

fl . La treizième Région ^ du Mont 
Ui' r^: Aventin. 

-r « • >* 

_ , . J ;• 

Etchdnë N Comprendra facilement que^ 
Région. étoit Ic circuit de cette Ki^ 
'• gion, fi l’on fçait que, depuis iS 
’ > i Porte Trigemina jufqu’au grand C/r 3 
' ; que , elle avoit pour bornes l’onziè^ 
me Région } de là jufqu’aux BaiQjæ 
^ de Caracalla, la douzième Régiofe^| 

qu’allant enfuite de là jufqu’à la Pcx^B 
' te Capéne , elle touchoit à la ptemiSB 
re Région } & que tout le refte, tanw 
qu’il pouvoit s’étendre dans la Caiti*^ 
- pagne, appartenoit à cette Régiofi® 
Jncus Martius^ quatrième Roi de 
•* ''' Rome J donna cette Montagne pouiv* 
■ habitation aux Peuples des Villes-: 
Latines de PolütoiHum , Felhnæ ^ 

. r . ÔC 
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& Ficana , qu’il avoit conquifes. 

On y montoit par le Cîivus Puhli- ciîvus 
f/V,,près de Sainte Anaflafie ^ 

Temple de Flore ^ bâti par la 
le des Publiées. Un peu plus haut 
étoit le Temple de la Lune. Sur le Tem- 
Mont Aventin.^ à l’endroit où eft 
préfent Sainte Prifque , étoicnt les 
Thermes de De dus , félon Popipo- Therma 
nius JLetus. Fulvius & Marlianus té- 
moignent que de leur tems on en 
voyoit encore les ruines. Nardini 
reconnoit de bonne foi que les An- 
ciens font mention des Thermes de 
Z)^«wy*:«iais comme ils ne fpécifient 
point le lieu , & qu’on trouve dans 
Lampride que Varius Héliogabale en Thcnn* 
conftruifit fur V Aventin y il dit que 
ce pourfoit bien êtie ceux de ce der- 
nier} fi l’on n’aime mieux les placer 
plus loin, au delà de l’Eglife de Saint 
Saba^ au commencement de, la Rue 
appellée Ficus Sulpitii qui s’étendoit vicu* 
julques dans ta première Région. Suipids< 

Dans l’Eglile de Sainte Prifque 
on lit fur un marbre, qu’il y avoit 
là anciennement dans ce même en- 
droit, un Temple dédié ^ Diane fur-'Jî|Jï’ ‘ 
nommée Commune , parce qu’il fut comma- 

i ^ ^ /> • ncDû- 

a». 
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fait à communs frais par les Latins. 
©ornas Ce fut depuis la Mailon àiAqtiila & 
içVIif-* de Prifçilhy qui eurent l’honneur de 
«11», recevoir & loger chez eiut le Prince 
Apôtres. 

Proche du même lieu étoit celle 
©ornas de Licinius Sura , une fois Conflil 
Çom Nerm , & deux fois fous T’ra- 
jan. ^ 

Tem- Le Temple de Junon Reine étoit - 
fôi'onis ^ Sainte Saline - ou tout proche. Il 
R^m*. fut voué & dédié par Camille après 
la prife de Féjes^ d’où il apporta la 
Statue de cette DéelTe. Au tems 
de la fécondé guerre Punique on y 
tranfporta deux Statues de cuivre^ 
félon Tite Live^ Dec. IIL liv. VIL 
Le Temple de Mercure dont par* 
\tOw\àtFaftorumUb.V. devoir être 
fur le Mont Aventin^ où eft à pré- 
lènt Saint Alexis ou le Prieure de 
Malthe. Mercure étoit le prote- 
étcur des Larrons, 8 c s’appelloit- 
comme eux Occupe , parce que les 
Larrons occupent le bien d’autrui*. 
Teta- Le Temple de la Bonne DéeJJe' 
b!Ïwc VAnjentin^ où Re- 

Be»* mus avoir pris les Aufpices , félon 
Ovide lib, V. Fajîorum! On croit 

corn- 
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communément que c’étoit à l’Eglifè 
âca Prieuré de Maîthe^ .dèmére Saint 
Æexis^ mais il n’y en a aucune preu- 
ve; Nardini croit plutôt que ce 
Temple étoit vers Saint Saba , & 
les Thermes Antoniens , au deflùs 
de celui du même nom, décrit dans 
lé douzième Région. Selon Macro- 
be , Ladîance , Arnobe , & Plutar-^ 
que , cette' Bonne Déejfe fe nom- 
moit Maja , Fauna , Opi , ou Fa- 
tua ^ ^ étoit femme de Faunus 
Ancien Roi- Italie , qui là tua 
à coups de’ bâton pour VavoiT 
trouvée ivre. C’eft pourquoi dans' 
les Sacrifices on lui ofrroit un 
pot de vin couvert d’un drap : ces 
Sacrifices fe faifoient de nuit, & par 
lès femmes, les hommes en étant ex- 
clus. L’Hiftoire de Jule Céfar ra- 
conte le fcandale que caula Clodius 
qu’on y trouva- travefti en femme. 
Ce Temple avoit été dédié parC/^«- 
àia Viejige Fejîale^ & il fut réparé' 
par Livia femme èüAuguJle , lelon* 
Ovide lih. V. Fajiorum. 

Le Terrein lur lequel il étoit bâ- 
tir,, & toute cette partie du Mont 
qui^ régne depuis les -Thermes de* 

Aa f ^ C<îr 
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Caracalla jufqu’à la Rue qui va de 
Saint Paul à Saint Grégoire , étoit 
Remu- appelle Remuria.^ de Remus qui y 
confulta le vol des oifeaux , & qui 
vouloir que la Ville fut bâtie dans 
cet endroit, fi l’Augure lui eût été 
favorable. 

spciun- La Caverne de Cocus ^ Pafteur de 
«a caci. contrées long-tems avant laFon- 
dationdeRome, & fort fameux par 
fes brigandages , étoit fi profonde , 
que depuis Ton entrée, qu’on place 
# vers Sainte Anajiafie^ elle traverfoit 
toute la Montagne fous Sainte Sabi^ 
ne âjVoit une efpéçe de fenêtre vers 
le Tibre ^ par où Herr.uk entendit le 
mugifiement des bœufs qu’il lui 
avoir dérobés. Et parce que la prin- 
cipale Entrée étoit fi bien barricadée 
Hercule avec toute fa force n’y 
pouvoir entrer, il entreprit d’élar-. 
gir l’ouverture du côtç. du-^^re en 
tirant de force les pierres qui la bou- 
choient 5 & pai* ce moyen il entra 
' dans la Caverne, tua ôc re- 

prit fon Troupeau . 

sacei- «La Chapelle de Caca , Sœur de 
jun ca- auprès de cette ouver- 

ture, EUe fyt déifiée polir avoit tra- 
hi 
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hi fbn frère, en enfêignant à Hercu- 
le l’endroit où il avoit caché fes 
bœufs, 

L’Autel du Roi Evandre étoit un y 
peu plus loin, au delà de la Porte Tri- 
gemina. 

Le Sépulchre du Roi Tatius^ Sa- 
bin. Collègue de J, étoit fur DWiTa- 
, V Aventin^ dans un Bois de Lauriers*"- 
qui donna enlliite le nom à deuxLaurca-; 
Rues nommées du grand 6c du petît^^'^- 
Laurîer-, c’étoit proche Saint 
comme on le recueille d’un Marbre 
qu’on y a trouvé. Ce lieu s’appel- ^ 
loit Armilufirum^ parce que tous les Armiiu.’ 
ans lep. Oftobre la Soldatefque ar-^*“«t 
mée y célébroit une Fête en danfant 
autour de ce Tombeau au fon des 
trompettes. 

Dans la Rue àn grand Laurier il y Ædes 
avoit le Temple de Vortumne\ 
proche de là , un T emple de Miner- Ædes 
•oe entretenu par les Poètes & par les^’“®'' 
Comédiens. 

- La Maifon de/V/ùV, dont Proper- Domus 
ce fait mention lïb, IV. Eleg. p. 
toit pas éloignée du Tempk de Dia- 
tte à Sainte PHf^ue. • 

Sous le. même T emple , tirant vers 

Aa 6 le 
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rrivata le grand étoit la Mai (bn de- 

Ttajam. avant qu’il fut. Empereur. 

> ra & L’Autel 6c le Bois de L^verrze , &c 
Laîex- la Porte , paroiflbient. du . 

**•. côté de la Porte de Saint Paul: 

Entre les autres Edifices du Mont; 
Aventin ^ dont on ignore la fîtua- 
tion, l’on remarque principalcmenE 
Sepui- le Sépulchre à^ Aventin , Roi à'Al~ 
chrum ' i,a^ tué dans la guerre contre le^- 
’Tofcans:. il étoit conftamment fur.- 
. cette Montagne^ qui en a retenu le • 
nom , félon le témoignage des an-- 
^ ciens Ecrivains. j 

's#h 1* Les Gémonies qu’on trouve dans -: 
Gcmo- la defcription de Vi^or^ étoient des;^ : 
Degrés qui avoient quelque reilêm- • 
blance avec ceux de \k Prifon du Ca-^ ■ 
pîtoU', ou peut-être n’en étoit ce - ^ 
qu’une Peinture ou Eiifeigne. 

Ara To- L’Autcl dp Jupiter EUciény dédié . 
vis Eli- par Numa-y la Fontaine de Picus & - 

Fons de Faunus } . l’Autel . de la ViMre y , r 
dédié 'par Evandre^ avec un Vefti- y ; 
Sd«'‘ée bule y. les Archives des Ecrivains pu~- J- i 
W/Vj & en particulier pour ce qui 
concemoit les Cenfeurs,.oîi^w«r | 
rira?**' PolUon fit un Veftibule magnifique 
Biblio- ' Ôc .drçffa uue Bibliothèque publique,', - 
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que Pline afllire avoir été la premié- Afibjf 
re qu’on vit à Rome \ le Temple de 
Sylvain y à préfent TEglife de Saint ^de$ _ 
Saha i le petit Edifice de la Décfie-ÆdiS»' 
Tutelina > la Maifon du Poëte Ennîus 5 
les petits Temples de Fidius & dé lapomns 
Fortune douteufe-, le Temple deAf/*-p“^ 
tuta 5 orné de colonnes de bronze ôc Ædicuia 
^d’un veftibulej la Mappa d’or,. qui|j,^“u^ 
étoit apparemment ime Enièigne j dubi*. 

' l’Ecole de CaJJtus^ mais on ne rçaitMitutar^ 
àquelufageelle étoit dcftinéeîleP/^-*^*PP* 
tanon ouBofquet de Planes j la Maifon schoi* 
de l’Empereur Fdtellius^ ou, pourJ^j^l; 
mieux dire, de fa femme 5 la Maifon non. 
de Maximus j celle de G allas j du Scri- ■ 

! be Faberius,yVftc un Portique 5 dCUm- Mj«i- ' 
l- hricius ^ de Marcelle^ étoient toutes 
fur cettje Montagne 5 mais on ne peuttabcm 
pas dire précifément l’endroit.. Soraï* 
Parmi les Edifices conftruits ■ 

" la Plaine au bas de XAverain^ l’onccu*.**' - 
. voyoit unPort nommé Navale^ hors*^*'^^^ 

' la Porte ou Ton déchar- ] ; 

. geoit les marchandifcs & les autres 
chofes qui venoient, à Rome par Eau : ^ 

il.eft prélêntement dé l’autre côté de ^ 
la Rivière. , Il s’y trouvoit encore 
pluûeurs Portiques fort propres pour .» 


i 
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la commodité publique j comme 
Jotticus Portique 5 un autre Portiqi 

PoîticSs proche les Chantiei-s ou Magafins c 
bois, & le Portique hors là Porte 
bâti par Marcus Fulvius. 
fnm^*** Ce grand Champ airifi plein e 
Trige- tout tcms de toutes fortes de mai 
chandifes , fut à bon droit nomm 
Nava- Emporium^ c’eft à dire Port , Mai 
impo- ohe , ou Foire. ^ 

rium. XJh autre Portique , détaché d( 
inAv?n- précédens, à main gauche,- condu 
tioiim. foit fui- dont il emprur 

toit fon nom. 

, Plufieurs Temples fervoient d’oi 
nement à cette même Plaine, dor 
les plus remarquables étoient , celi 
Hcreu- ^Hercule ^ celui de VE/perance^ a 
lis'/spci, lui dCjipoiîon Médecin , qiii étoier 
a^Apot 'lev£s le long du 7'ibre^ 

Mtdici. L’Arfenal pour la fabrique de 
me?u- Barques & Vaiffeaux* étoit auffi a 
liwn même endroit. 

' Soiicï Ilyavoitaulh plufieurs Greniers 
où l’on confervoit lé froment qui ve 
noit de Sicile. & Ôl Afrique , Vit ali 
n’étant pas fuffifante pour en fourni 
à la prodigieufe multitude de Peupl 
Qu’il y ayoit à Romu- 

Li 
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Le Marché au Paf» étoit à 
droit auprès des Magafins de blé. 

La Statue de M'mucius Augurinus^^}^^^ 
étoit entre ces Magafins. Cet hom- Auguû- 
me étoit apparemment Magiftrat fur“* 
la Police'. 


Quant à la Montagne dé Fois 
fés, qu’on voit un peu plus loin dànsj^ns***^ 
le milieu de la Plame, e’efi: une cr-Tefta? 
reur groflîére de croire qu’elîeait été®'®’^ 
faite des pots qu’on y romjpoit,. ren-^ 
fermant l’argent dé» Inrpots que les 
Peuples tributaiies à la République 
envoy oient kRome^ car, outre qu’on 
n’en trouve point d’autorité, il au*- 
roit fallu que le Tré/or Puhlic t\\t ét& 
dans cet endroit au- licu^u’il étoit 
dans la Place Romaine»! Temple de 
Saturne. Il eft donc plus naturel de 
dire que les Potiers de terre habi- 
toient dans cet endroit, y ayant été 
tranfportés par ordre de l’Ancien 
S^arquiny quand il fit le grand Cir- ■ 
que y où ils demeuroient alors} où',, 
de la Rue Suceufane y félon d’autres. 

Et il ne faut pas s’étonner que des pots 
oui fe caflbient dans le four il s’em 
JÊoit formé une Montagne : car le- 
grand nombre de Peuple qn’il y a eu* 

4 ? 
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de tout tems à Rome ^ & le fréquc] 
iifage de la poterie, même pour coj 
ferver le vin , fait juger que ce i 
peut être autre chofe. 

A côté de la Porte $Oflie ou ( 
Saint Pauî^ il y a une Piramide r 
vêtue de pierres quarrées de marb: 
blanc, haute de 1 1 o piés ou i64Pa 
mes Romaines. Chaque côté de 
Piramide lur la bafc eft long de S 
piés & demi. Elle eft attachée à 
Muraille, .& il fernhlc qu’il y en a 
la moitié dans la Ville, & la moit 
dehors. Cette Piramide fut fai 
sepni- pour fcrvir de Sépulchre-à CajMS C 
c^^c^JiiusymàcsSej>temvirs Epulons^ c’c 
à dire un. des Jfept hommes q 
avoient k direâion des Feftins 
Banquets Sacrés , que les Ancie 
faifoient à leurs DieujC en certain 
'occafion§, comme en tems de trior 
phe & de calamité. Ces fortes < 
ïctvigi- F eftins s’appelloient Leilifiernia : < 
les faifoit toujours de nuit, ce qui 
TiOïSiTaoitPervigUia. Onleurpréfe 
toit les mets les plus frians & les vî 
lés plus délicats , dont ces Prêci 
(ce qui veut dire Goinfres 
^n François) favoient bien faire le 
profit» 
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A deux des quatre côtés de cette 
Piramide il y a deux Infcriptions. 
Celle qui eft vers l’Orient, ou hors 
de la Ville, llir le chemin de Saint 
Pau/, contient ces mots. 

i, V 

C. CESTIV» L. F. POB. EPVLO. 
PR. TR. PL. VII. VIR. EPVLONUM. 

L’autre, qui eft du côté de l’Oc- 
çident, dans la Ville, eft celle ci: 

OPVS ABSOLVTVM EX TE- 
STAMENTO DIEBVS CCCXXX. 
ARBITRATV PONTI P. F. CLA 
MELÆ HÆREDIS ET POTHI L. 

Ce Tombeau eft un monument 
confîdérable de la magnificence des 
Anciens Romains , puifqu’une fi 

g rande Machine n’étoit que pour un 
mple Citoyen , qui vivoit un peu 
devant le tems à'ÆmJîe. Au Siecle 
^afle la populace diioit que ceSépul- 
chre étoit celui de Remus frère de 
‘Ronmltts. Mais le menu peuple de 
ce Siècle prétend être bien plus Pa- 
vant , à caufe que .la plupart lavent 
lire ces Infcriptions, qui leur ont fait 
forger cette Fable. Ils difent que • 

Ce- 



ffo Rome Ancienne. Ch. XXyi 

Cefiius ordonna à fes héritiers de 
l’enterrer dans un endroit qui ne fui 
ni dedans ni dehors la ville, croyani 
que cela fut impoffible, maisqu’or 
trouva le moyen d’y fatisfaire ei 
l’enterrant dans la muraiUe.» Mai 
outre que ç’aufôit été un facrilégi 
parmi les Anciens, qui éftiinoien 
les Murailles Sacrées , il eft certaii 
que les Murs n’ont jamais été dan 
cet endroit que du tems d^Jurélien 
comme il a été montré. D’ailleurs 1( 
Epulons étoient alors abolis i & de pli 
lé mot Arhitrattt dans l’inferiptio 
fait voir que ces Héritiers l’ont fa 
de leur propre mouvement. Le P; 
pe Alexandre VIL a fait reparer ce 
te Piramide , & ôter la terre doi 
elle étoit environnée ; c’eft pou 
quoi on la voit jufqu’à (a bafe. Il 
a dedans une Chambre large de d 
huit palmes , longue de vingt-fî? 
& haute de dix-neuf, dont Es mi 
railles font peintes à frefque d’ui 
main auffi ancienne que la Pirimii 
même. On en trouvera les planch 
en Tailles douces, & l’explicati» 
dans la favarite Diffèrtatioh de Fat 
nieri^ qui eft à la fin de la Rome 
tî^ua de Nardini. 
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Le Bois diHilerne étoit hors 
Murailles de la Ville. Sï"' 

A trois milles hors de Rome^ fur 
la Fia Oftienfts , au lieu appelle Æ 
Aquas Sah)ias^ il y avoit un Village 
nommé Ficus Akxandri , peut-être ^ 
^Alexandre Sévére : c’eft où eft le drL 
Monaftérc de Saint Fincent & Ana- 
ftafe^ & les trois Fontaines de Saint 
Paul. 

On comptoit dans cette Région *7. vid. 
dix fept Rues i favoir, à.tFidius^à\i 
Froment , du Chef du Cantére , des 
trois Oifeaux , la Rue Neuve , du 
grand Laurier ^ à\i petit Laurier .y de 
la Colonne de bois des matériaux , de 
la Propreté^ de la Fortune douteufe \ 
les autres font inconnues. 

74. Maîtres des Rues, deux Cu- 
rateurs, deux Dénonciateurs : 1488. 
Maifons Ifolées, 105. Hotels, 64. 

Bains privés, 74. Lacs ou Réfer- 
voirs, 2,5. Greniers, 20. Moulins. 
Cette Région contenoit de tour 
ï 5200 .piés. 


Chap. 
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Chapitre XXVII. 

4 

Quatorzième Répon , au de ïhdu*V. 
bre, Tranftiberina. 

«tendue E T T E Région comprcnoit g( 
néralement ce qui eft au de) 
’ du Tibre ^ avec l’Ifle qui eft au milie 
de cette Rivière, 

Il a été dit c^Ancm Martius fi 
le premier qui occupa l’efpace q 
eft de l’autre côté du Tibre ^ 
fur le fommet du Jantcuïe qui con 
mande la Ville , & qu’il donna < 
Quartier pour habitation m^Lath 
On l’affigna depuis, félon Tite Liv 
aux Peuples de la Campagne , do 
on détruifit l’ancien domicile en p 
nition de leur rébellion durant le pj 
fage àiAnnibal en Italie. 

Ctftrum Les' Soldats de l’Armée o^Aug 
^iy^gufie entrptenoit à Raveme y avoie 
Quartier, comme ceux de l’j^ 
mée de Miféne avoient le leur dans 
troifiême Région , au Mont CœVu 
Enfin ce Quartier n’étoit peujplé q 
de pauvres gens comme il l’eft éne 
' re aujourd’hui. 

C’ét 
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- C’étoit auflî le Quartier des Por- 
teurs de Chaifes, félon Lipfe ^ ouiionun.* 
des Porteurs de Corps morts à la 
Sépulture , comme le prétend Pan- 
cirole. 

Les Tanneurs 5 Mégillîers, &au-J?°“^' 
très vils Artilàns, qui travailloient 
en peaux & en laines des bêtes mor- 
tes, étoient le long du7/^r^, au de- ' 
là de la Rivière , comme ils font pré- 
fentement en deçà , au Quartier 
qu’on appelle la Regoîa. 

Le Cardinal Baronius^ fur un paf- 
Çngç. àç.PhilonJuif^ dit que les7«//j 
habitoient dans ce Quartier > ce* qui 
cft vrai en effet, 6c même ilsyétoient 
en grand nombre. Mais cela n’em- 
pêche pas qu’il n’y en eût de la mê- 
me Nation loges dans les autres 
Quartiers, comme il feroit facile de 
le prouv’^erj car ils n’étoient pas alors 
lî méprifés ôc renfermés dans un feul 
endroit comme aujourd’hui. Néan- 
moins il y avoit bien des gueux par- 
mi eux. Martial nous les dépeint 
comme des vendeurs d’alumettes , 
tels qu’il y en a encore à préfent , 
étant fl miféi-ables qu’ils ne les ven- . 
doient pas même pour de l’argent , 

^om, IL B b mais 
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mais les troquoieut contre des m 
ceaux de verres cafles. 

Hoc quod l'ranfiîberinus ambula\ 
palkntia Juîphurata fra^lis 

Permutât Vitreis 

Martialis Uh. I. Epigr.4 
Et dans l’Epigramme 46. du 1 j 
douzième : 

matre do6lus nec rogare Juà<e 
Nec fulphurata lippus inJHtor r 
cis. 

Nauma-La Naumachie à^Augujle qu’il 
remplir 5 comme dit Frontin ^ 
l’Eau du Lac de Bracciano^ étoi 
eft à préfent le Monaftére de S. 

■ ms^ appcllé S. 

Horti Les Jardins de cet Empe 
Augu *'étoient le long duî/^r^, hors la 
derne Porte Portéfe , proche 
Champ des Juifs. Suétone dit 1 
les lailfa au Peuple par Teftamei 
Le Roi Servius Tullius bâtit 
fortè Fortune un Temple fur la Riv( 
Fortu- epii/re^ auprès duquel Spurius Cû 
lius Conful bâtit aulîî depuis un T 
pie à la même, après avoir trioir 
des Fofeans. Le 24. Juin, la 
neflè fkifoit tous les ans à fon ! 
ncur des Jeux dans des Bai 
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fur le 'ïîhre^ félon Ovide Faft.Ub.yi . 

Un Marché au Poijfon différent Forum 
de celui qui étoit au Félabre^ fut in-ii^°’ 
fHtué au delà du 7 ‘ibre^ le long de la 
rive , par Marcus Falvius Cenfeur, 
félon le raport de Tite Live Dec. i v. 
lîv. X. Les Jeux des vendeurs de poif- 
fon fe faifoient fur le ‘Tibre , au mois 
de Juin 5 ^ûonFeJîus. 

L’Hôtellerie, où il coula de l’hui-TJ*'’""» 
le jufqu’au Tibre le jour de la Naif-iia!"*** 
lance de Jesu^-Christ , en ligne 
de l’abondance de la grâce que ce 
Divin Sauveur venoit répandre fur la 
terre , ( miracle dont ' Eufébe fait 
mention au premier livre de rHifioire 
Eccléftajiique) fut changée en Egli- 
fe par le Pape S, Calixte /. fous le 
régne à' Alexandre S e'vére ^ & fe nom- 
me Sainte Marie au delà du libre 5 ce 
qui ne doit point paroître fort ex- 
traordinaire , puifque du tems des 
Empereurs 5 les Chrétiens ont 
eu fouvent la liberté de bâtir des E- 
glifes . Et comme les Cabaretiers fi- 
rent des plaintes à l’Empereur au fu- 
jet de l’entreprife de ce Pape , ce 
Prince , au raport de Lampride , 
leur répondit, qu’il valoit mieux 

Bb 2 qu’un 
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qu’un lieu fut dédié à une Divinit 
telle qu’elle fut, que de fervir d’H 
tellerie* Cela fait voir que ce n’ét( 
pas l’Hôpital des Soldats Invalide 
comme plufieurs le croyent. 
Aurélia- Lcs Thermes à'Aurélien^ appi 
lés de Hiver ^ étoient entre S. Franç^ 
males. ^Ripe^ & la Colline du 

ne furent pas achevés , félon F op 
eus. 

Therm* Lcs Thcrmcs de Septime Sévér 
Panvin met dans cette Régio 
quoique Fidlor les attribue à la pi 
miére , (peut-être c^ue cet Emperc 
en fit bâtir deux ) etoient proche 
Poite appellée de fon nom Septimi 
Pfa , ôc par conuption aujourd’h 
Settignana^ par où l’on va au Qu£ 
tier appellélaLo«^/!îr^,qui n’étoity 
encore alors enfermé dans la Vil] 
non plus que le Bourg S. Pier 
Bal- Nardini croit que c’eft plutôt 
Am^ci- Bains d'Ampellis & de Prifeillia 
Prlrciï ^^ritionnés dans Fiüor. 
lianx. T>e.vz.nt\ 2 iPo\Xt Septimiana^ da 
Janus la Place du même nom , il y av< 
inianut. une Statue de "Janus > & l’on v< 
ptir^a- nouvelle Defeription de / 

ëlor , qui paroit fort fufpeéfe à Ne 
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dini^ qu’il y avoit douze Autels au- 12. Ar« ' 
tour. S’ils y étoient efFeftivementc^^, 
ce ne peut être fans doute pour autre 
raifon que parce que l’on y facrifioit 
durant les douze mois de l’année , 
dont ils étoient le Symbole 5 un mois 
fur chaque Autel. 

Janus étoit honnoré dans ce Quar- Jani- 
tier 5 par cette raifon qu’il donnoit 
le nom à la Colline , 'dont une par- 
tie étoit enfermée dans la Ville , & 
qu’il avoit autrefois régné fur cette 
Montagne , où il avoit bâti une V il- 
le nommée Antipolis , dans le mê- 
me tems que Saturne régnoit au 
Capitole^ où il avoit aulîi bâti une 
Ville nommée Saturnia. Virgile 
le dit clairement au huitième de l'E- 
néide. 

Hic duo praterea difpedlîs oppida 
mûris. 

Relliquias veterumque vides monu- 
ment a virorum^ 

Hanc Janus Pater^ hanc Saturnus 
condidit urhem ^ 

Janiculum huic^ iUi fuerat Satur-^ 
nia nomen. 

Cette Colline eft fort longue & s’é- ' 
tend jufqü’au Vatican. 

Bb 4 Le 
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Le Sépulchre de Numa Pompilius 
fécond Roi de- Rome ctoit fous ce 
Mont, dans la partie qui fut depuis 
enfemveCidans la Ville. TiteLivc 
Dec. IV. liv. X. dit que f3f. ans 
;^rpS 'fa mort on trouva dans le 
Champ de L. Petiîius^ où l’on bâtif- 
- foit, deux coffres de pierre de huit 
pies de long, les quatre côtés cou- 
verts de lames de plomb , avec des 
Infcriptions , dont l’une enfeignoit 
que Numa Pompilius^ fils de Pompo~ 
nius & Roi des Romains .y y étoit en- 
feveli , & l’autre , que fes livres y 
ctoient renfermés. Il ne fè trouva 
pourtant point dans le cercueil de 
Numa ni os , ni poudre , ni aucun 
vertige, par où il parut qu'un corps 
humain y eût été mis. On trouva 
dans l’autre deux paquets de fept li- 
vres chacun, non feulement entiers, 
mais qui paroiffoient écrits fraiche- 
mcnt. L’un contenoit fept livres 
Latins du Droit des Pontifes. Les 
autres lêpt étoient en Langue Grec- 
que y & traitoicnt de la Sapience. Ils 
furent brûlés au Comice par ordre du 
Sénat, devant tout le Peuple. Cer- 
tes il falloit que les Romains fuffent 

'aloi*s ' 
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alors bien peu curieux d’avoir trou- 
vé un fi beau tréfor, & de le con- 
damner aux flammes, au lieu de le 
conferver. Mais peut-être aufli que 
ces livres étoient plus pernicieux 
que leur Tipre ne portoit, & qu’ils 
ne méritoient pas moins que le fk- 
got. 

Le Sépulchre de Ludienus , frappé sepui- 
de la foudre dans le grand Cirque 
étoit aufli fur cette Montagne, com- 
me aufli celui du Poëte Statius Ceci- statü 


îius. 


Cecilii. 


Les Jardins de fils de Septi-y^°^^^ 

me Sévére^ étoient dans ce Quartier, 
félon Fidior , & apparemment pro- 
che la Porte Septîmienne. 

Pour ce qui efl: des Jardins àtGal- Hon^ 
ha , Suétone dit qu’ils étoient fur la 
Fia Aurélia , c’eft à dire , hors la 
Porte Saint Pancrace. 

Le Chzmp Brutianus 8c le Champ campus 
Codetanus^ lans m’arrêter à leur éti- 
mologie , étoient , félon Nardini , çodeta- 
entre le Janicule ôc le Fibre hors la“ 
Porte Septimiana , c’eft à dire, à la 
Longara. 

"Li' Hercule couché 8c le Chef de la 
<jorgone étoient, félon le même Au-bis^' 

Bb (S tcur, 
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tcur, repréfentés dans quelques en-- 
feignes ou peintures y mais l’on ne' 
fçait pas l’endroit, non plus que ce- 
lui où les Statues Valêrienne 6c C/V- 
ciane furent érigées. 

L’Edifice appellé Cornifea étoit y 
félon Fejius ^ dédié aux Corneilles,, 
fous la proteél:ion de Junon. 

L’Autel des oudelaDéef- 

le Purina avec un Bois où Cajus' 
Gracchus fiit tué , étoit au delà du 
Pont de Bois,, près de la Porte Por- 
téfe. 

Feftus dit que dans un Champ au- 
delà du 7 /^^, appellé l’on 

facrifioit une Vache blanche en un 
certain jour de l’année. 

La Chapelle de la Déefic Mante y 
^’on eftimoit la Mère des Lares y 
etoit aufiî au delà du Fibre. 

Symmaque , Préfet de Rome fous 
Valentinien .y avoit fa Mailbn un peu 
au delà de l’Ifle, qui fut brûlée par 
le Peuple 5 mais il en avoit encore 
une autre au Mont Cœîius, 

Le Lac ou Réfervoir de l’Empe- 
reur Philippe étoit , félon l’Hifto- 
rien Sextus xîurelius ViSor^ au delà 
du Tibre,. • 

Le 
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Le Roi l^arquin le Superbe ayant 
été chaflé'de Rome y le Peuple jettanafeu' 
dans le libre les gerbes de blé 
étoienfdans fbn' Champ , qui fut 
confacré à & s’étant arrêtées 

dans ce lieu qui avoit peu d’Eau 
alors, le limon qui s’y mêla en for- 
ma peu après une ffle , qu’on rédui- 
lît en forme de Barque y on la nom- 
ma Lycaontenne-y d’un Temple de^^“^^ 
Jupiter Lycaonien , qui y étoit avec jovis 
une Statue du même Dieu au 
lieu de hlfle, qu’on voyoit des deux 
Ponts. « 

’ Le- Temple dJEfculàpey où 
préfentement Saint Barthélémi , étoit ^i, 
un des plus confidérables de rifle. Il 
fut bâti en tems de pefte par les Ro~ 
mains ^ apres avoir confulté les li- 
vres des Sybilles^ & avoir Lit venir 
fa Statue de la Ville ^Epidaure en 
Grèce , où ils envoyèrent des Am-- 
baffadeurs. On dit qu’à leur retour 
un gros Serpent entra dans leur Vaif- 
feau^ & qu’il n’en' fortit que lors 
qu’ils furent arrivés à Rome: il en- 
tra, dit on, dans le Temple d’jEy?«- 
lapx^ & les Prêtres qui' fervoient ce 
liicu fàifoient accroire au peuplé 

Bb 7 qu’ils 
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qu’ils le nourriflbint là dedans , & 
o^Efculape étoit caché fous cette fi- 
gure. 

■Nofoco- Il y avoit auprès un Hôpital où 

niiuin. l’on apportoit les Malades, afin d’ê- 
tre guéris par l’intercefiion de ce 
Dieu de la Médecine. Mais l’abus 
alla fi loin, que les Romains y expo- 
foient & abandonnoient leurs Efcla- 
ves qui n’y avoient que le couvert 
fans aucune afiîftance, pour fe déli- 
vrer de la peine & de la dépenfe de 
les nourrir & traiter. Suétone dit 
que l’Empereur Claude ordonna que 
ceux qui avoient été ainfi expoles, 
feroient libres s’ils retournoient en 
fanté. Les Payens admiroient la 
charité des premiers Chrétiens qui 
fans aucun intérêt prenoient foin de 
ces pauvres abandonnés , & travail- 
, loient à leur procurer la fanté du 
corps, & en fuite celle de l’ame, en 
leur enfeignant les Myftéres de no- 
tre Religion. 

VEdes Le Temple de Faunus étoit à la 
pointe qui regarde le Pont du Jani~ 
cule. 


Statua 


Simonis 


Saint Juftin Martyr & Euféhe de- 
Céjdrée difent que Simn k Magicien 

avoit 
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avoit une Statue dans cette Ille ,, 
ayant abufé par fes preftiges les Ro- 
mains qui le prenoient pour un Dieu.. 

Mais il y a apparence que ces Ecri- 
vains Grecs fe font trompés en lifant 
ainfî rinfcription de cette Statué , 
Simoni Deo Santo ^ au lieu qit’il 
pouvoir y avoir Semoni Deo Sango. 

Ce Sangus étoit un Dieu des Sabins y 
ôc il étoit encore honnoi é ailleurs , 
comme on l’a pû voir dans la defcri- ^ 
ption des Régions précédentes ? au 
Simon le- Magicien fut recon- 
nu pour unlmpolleur & un Sorcier^, 
quand à k prière de l’Apôtre Saint 
Pierre W fut précipité du milieu de 
l’air, GUI il s’étoit élevé à. l’aide des 
Démons. ^ 

Il y avoit aulîî un grand Qbélifque 
au milieu de cette Ifle,. félon Pan-^aos^ 
‘üin^ fondé fur l’autorité dé k nou- 
velle Defcription de ViElor. 

La MaKon des j^niciens ^ Famille®®™^ 
noble, dont droit fon origine, rum. ' 
étoit aufîi dans cette Iffe., 

Le Mont qui eft à l’extremité du Mons 
Jmicule du- côté du N ord , fut nom- nus.* ' 
mé Vatican y àVaiiciniis ^ des De- 
vinations qui s’y faifoient par Pau- 
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ms 5 Car ment a , &c. félon Auïus 
Gellius ^ OM àxL'DitnVagîtus^ félon 
Varron. 

Le Poète Martial liv. /. fait men* 
Horti & tion de la Maifon & des Jardins d’un 
Domus autre Martiah fitués fur ce Mont , 
lis. tirant vers Ponte Mole. 

Le Champ Vatican étoit l’efpace 
Campus qui efl: entre le Mont Vatican'^ le 
Tîhre , dont la meilleure partie eft 
occupée par l’Eglife & par le Bourg 
Saint Pierre. 

cireus Au bas du Vatican où eft à pré- 
fent l’Eglife Saint Pierre , il y avoit 
Horti les Jardins Néron ^ que fa Mere . 
Ncro? Agrippine avoit eu de Caligula , où - 
»“• il fît un Cirque dans lequel il mit ce 
bel Obéîifque de feptante deux piés, 
que Sixte V. a fait élever dans la 
Place S. Pierre. Il étoit d’une feu- 
le pierre d’où Caligula l’a- y 

^ voit fait venir à Rome. Tacite liv. 
f 'XV. de [es Annales dit que Néron 
prenoit plaifir à voir tourmenter les 
Chrétiens qu’on martyrifoit par fon 
ordre dans ce Cirque. Le Corps du 
Bien-heureux Prince des Apôtres 
Saint P/Vm fut enterré au lieu où eft 
fon Augufte Eglife, près du Cirque ~ 

ou 
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ou même dedans , félon Eufébe , 

Saint Jerome^ Anaflafe ^ Sec. Le 
Pape Anaclet fut le premier qui y fît 
bâtir une petite Chapelle à fon hon- 
neur. 

Le Temple àî! Apollon au Vatican 
étoit proche le Cirque , félon Ana~ 

Jiafe le Bibliothécaire j & auprès dumsm 
même Cirque étoit la Naumachie de 
Néron ^ dont les Auteurs Eccléfia- 
ftiques font mention dans la Vie 
de S. Pierre^ qui fut enterré dans ce 
même endroit. 

Les Jardins de Domitia Tante de Horti 
Néron ^ où il* y avoit \m Cirque^ 
toient près du Tibre ^ (e\on Blondus ^c\ica% 
qui confond ce Cirque avec le précé-°J^' 
dent. Procope parle de ce dernier 
dans la Guerre des Gots. Ce fut 
Adrien ou Aurélien qui le fit bâ- 
tir. 

Ce fut dans ces Jardins à la rive MoIm 
du Tbre que l’Empereur Adrien^^^^ 
^ éleva cet Edifice pour foire fon Sé- 
pulchre, qui eft à préfent le Châ- 
teau S. Ange.. Il étoit de forme 
ronde comme une eroffeTour, de 
même que le Tonibeau à! Augufie , 
revêtue de marbre. Il y avoit au 

haut 
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haut plufieurs Niches dans lefqucl- 
Ics on mcttoit les Urnes pleines jée 
cendre de ceux de fa Famille. Le 
tout étoit enrichi >de Statues dç mar- 
bre d’Hommes , de Chevaux , ÔC 
de Chariots. L’Empereur Aurélien 
ayant amplifié les Murs de Rome^ il 
fervit de Baftion, à caufe de (à foli- 
dité qui le faifoit plutôt reflembler à 
une Forterefie qu’à un S^ulcre. 
Procope dit que , durant les GneiTes 
des Gots , les Romains manquant de 
pierres coupèrent ces belles Statues , 

, & les jettérent par quartiers aux En- 

nemis, ce qui Alt une grande perte. 
L.es Exarques de Ravenm y tin- 
rent depuis garnilbn , & long-téms 
après il Ait rellaurc ^-èxCrefcvntio dél- 
ia Mentana Citoyen Romain. De- 
puis Roniface IX^ les Papes y ont te- 
nu garnifon. Enfin Urbain VIII. 
y a fait les dehors munis de Rem- 
parts , Baftions & Fofîes , le tout 
fortifié à la Moderne j en forte . 
que c’eft comme la Citadéle de Ro- 
me ^ ^ qu’elle pafle pour une ti*ès 
foi te Place. On l’a nommée le 
Château S. Ange depuis que le 
Pape S. Grégoire le Grand paflant 
r par 
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par là en Procelîîon durant une 
grande Contagion qui défoloiti?o- 
me^ y vit un Ange qui rengainoit 
une épée, pour marque que la co- 
lère de Dieu étoit appaifée. On 
y bâtit alors tout au haut une Cha- 
pelle, dédiée à l’Archange S. Mi- 
chel par Bomface III. félon Âdon 
de Vienne comme le remarque Ba- 
ronius dans fes Notes fur le Martyro- 
loge au zp. Septembre. 

Le Sépulchre à'Aurélien étoit scpui- 
entre celui à! Adrien & S, Pierre^ lur AuiSîa- 
le Chemin appellé pour cela Via Au- niimp* 
relia. 

Proche l’Eglife des Carmes de la 
Tranfpontine ^ il y avoit un beau Sé- 
pulchre, furmonté d’une Piramide 
égale à celle du Tombeau de Ce- 
Jiius. Blondus , fur la foi àlAcron 
ancien Bcholiafte dUHorace^ le croit sepui- 
de Scipion V Africain qui mourut 
Linternum^ ne s’apercevant pas que nisAfû- 
fa Famille avoit fon Tombeau fur la'^’ 
Via Appàa. 

Dans le Champ Vatican l’Empe- sepui- 
rcur Lucius Verus 'fit dreffèr -unl^^"?» 
Tombeau à fon Chêval.^^ félon 
îc Capitolin. Il imitoit en cela Ale-^^^ 
7’om.II, Ce f^an- 
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xandre le Grande qui bâtit une Ville 
en l’Honneur de Ton Bucé-phale^ St fe 
diftingua de Calîgula qui fut affés ex- 
travagant pour déligner fon Cheval 
Conlul Romain. 

Le Sépulchre de l’Empereur Ho- 
norius I. étoit proche le Veftibule 
de S. Pierre , félon Paul Diacre 
liv. XIF. St celui de l’Impératrice , 
Marie fa femme, fille de Stilicon^ 
fut trouvé en 1 744. dans les Mu- 
railles de la vieille Eglife de S. 
Pierre qu’on abbatoit pour bâtir la 
nouvelle. On y trouva plufieurs or- 
nemens curieux, propres, & à Puïâ- 
ge des femmes du Siècle de cette 
Princefle. 

Les Prés de Mutins , qui lui fu- . 
rent donnés par le Peuple Romain 
pour récompenfe de l’intrépidité 
qu’il témoigna devant Pcrfenna. 
Roi à'Etrarie qui afiîégeoit Ro- 
me , en brûlant la propre main en 
préfence de ce Roi , étoient au 
delà du Tibre', mais on ne fçait pas 
l’endroit. 

Les Près de ^intîus étoient 
hors la Porte du Ohâteau , vers le 
Ttbre, 

La 
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La Colline qui eft entre le Fatl~ 
can Sc Ponte Mole s’appelloit au»- 
trefois Clivus Cinnæ , comme on 
le recueille d’un Marbre de Geu- * 
ter J c’eft aujourd’hui Monte Ma- 
rio. 

Le Poëte Ovide avoit un Jardin 
au delà de Ponte Mole entre les * 
deux Chemins de Florence & de Lo- 
rette. Sur la fin de l’annce 1674. 
qu’on reparoit les grands Chemins 
par ordre du Pape ClementX. alors 
régnant , afin de faciliter les pafla- 
ges aux Pèlerins qu’on attendoit 
pour le Jubilé Univerfel de l’an- 
née 1 677. on trouva au même en- 
droit un Sépulchre dans k terre, 
qu’on reconnut par plufieurs Infcri- 
ptions être celui de la Famille desscpui- 
Nafons dont étoit Ovide. Le 
.yxaX. Bellori a fait graver un grand 
nombre de belles Peintures qui y 
étoient , dont il a donné l’explica- f 
tion par de favantes Notes qu’il y a 
faites. 

On comptoit dans cette Région 
vingt-deux Rues , quatre-vin^ 6c 
huit Maîtres des Rues , deux Cura- 
teurs , deux Dénonciateurs , 4407. 

Ce Z Mai- 

*n 
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Maifons Ifolées, ifo. Hotels, qua- 
tre-vingt & fix Bains privés , i8o. 
Lacs ou Réfervoirs , vingt-deux 
Greniers. 

Cette Région contenoit 3^438. 
piés de tour. 

Roma quanta fuît ipfa Ruina docet. 


Tin du 'Tome Second. 
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